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Les grands
courants

»

La discussion de la réforme électorale à
la Chambre se prolongeait sans utilité,
flous les arguments avaient été ressassés,
|6t l'évidence de la préoccupation person¬ne chez les orateurs n'était pas de na-

à leur donner quelque créait, lorsque
Briand a pris la parole. Et le débat a

té aussitôt porté sur les sommets. On a

irespiré plus largement. On a senti passer
éur la Chambre le souffle vivifiant du lar¬
ge. On a fêté, acclamé l'orateur...
Certes, jamais son talent persuasif, son

(éloquence à la fois chaude, vibrante et ca-

Sessante n'ont triomphé plus justement,lais en se prononçant pour le projet Des-
«oye, et surtout pour un scrutin de Justice
jet de progrès, plus libre que le scrutin
^d'arrondissement. M. Briand avait d'au¬
tres visées que de s'assurer un nouveau
/Succès oratoire. Il voulait mettre ses col¬
lègues en présence des volontés et des as¬
pirations du pays, les confronter avec legentiment public.
Il l'a fait avec une ampleur de vues et

Aine précision de formules qui ont produit
la plus profonde impression. S'élevant des
Réalités aux idées générales, il a montré le
Fôle de la « caution personnelle » du can¬
didat au début du régime. Mais la Répu¬
blique est aujourd'hui hors de toute at¬
teinte, et rien de ce qui touche à une vie
publique plus large, plus féconde, ne doit
désormais lui rester étranger.
Nous nous débattions avant la guerre

Bans les « petites affaires et les petits com¬
bats » des fiefs électoraux. Un esprit nou¬
veau est venu des tranchées. La France
{veut utiliser sa victoire. Elle entend la
traduire dans les faits, dans les Institu¬
tions, dans les réformes grosses d'avenir,
telle appelle une décentralisation adminis¬
trative, économique, intellectuelle de la¬
quelle dépend une ère de prospérité nou¬
velle. Des forces vives s'épuisent dans des
cadres étroits. « S'il n'est pas possible que
les initiatives et les intelligences se met¬
tent en valeur, l'avenir est sombre, » s'é¬
crie M. Briand.
; Pour qu'elle retrouve la liberté de ses
taouvements, pour qu'elle ait du champ
devant elle et de clairs horizons, il faut
que la nation soit incitée à voir de plus
haut et de plus loin. C'est ici une raison
rte voir plus sainement, parce quon Juge
mieux de l'ensemble. On ne s'hypnotise pasdur les détails. .« Débarrassée de ses la¬
cets », la France ira d'un pas plus ferme
jet plus sûr au but.
On dira qu'il y a quelque candeur à at¬

tribuer de telles vertus à un mode de scru¬

tin... Il ne produira pas directement le ré¬
sultat, sans doute, mais il permettra de
l'obtenir. C'est l'instrument nécessaire à

Îa refonte des hommes et des choses. C'est'arme qui donnera le succès.
Il ne faudrait pas que l'opinion pût cons¬

tater « qu'on la ramène tout doucement
Vers les ornières du temps de paix». La
fcùe publique avec des entraves n'est plus
jpossible. Nous avons peiné durement,
hous avons souffert, nous voulons jouirIdu prestige de la France dans le monde...
Mus de formules étriquées, médiocres. La
désignation apparente du pays, c'est de
3'attente !

Dans « ces mares stagnantes » des ar¬
rondissements, la France ne veut plus se
Jregarder. L'image et le mandat qu'elles
«■envoient sont déformés. Quelles considé¬
rations misérables de personnes pour¬raient lier nos énergies avides de se dé¬
penser à des procédures destinées à les"paralyser, à les ruiner à la longue? En
/montrant que la réforme électorafe est la
«lé de notre renaissance, M. Briand a mis
son admirable talent au service de cette
idée généreuse et élevée d'une consultation
(nationale qui soit vraiment l'expression
ides volontés et des besoins du pays.
Souhaitons que cette démonstration cou¬

rageuse et décisive, riche de vie, de cou¬
leur et de patriotisme, modifie l'opinion de
nombre de députés — sinon leur vote !

Russes
et Allemands
s'allieront-ils?

Stockholm, 23 mars. — Suivant les rensei¬
gnements parvenus de Russie, le gouverne¬ment de Lenine fait des efforts en vue demettre debout une alliance germano-russe.
un côté Lenine soutient le mouvement

spartakiste, dont la victoire amènerait auto¬
matiquement une alliance intime- mais en
prévision d'un échecpossihle, il négocie avecle gouvernement d'Ebert.
En Allemagne, les industriels et financierssont pour l'alliance, qui, dans leur pensée,forcera le blocus de l'Entente et rendra l'Al¬

lemagne indépendante, quant aux matières
premières. La Hongrie et l'Autriche parta¬
gent cette conception. D'après des informa¬
tions venues de Moscou, l'alliance germano-
russe serait sinon accomplie, du moins pu
voie de réalisation rapide.

LE SERVICE AÉRIEN PARIS-BORDEAUX

La situation à Odessa
Paris, 24 mars. — A propos de la proclama¬

tion du général d'Anselme sur le mamtien de
nos troupes à Odessa, on fait remarquer quedes renseignements multiples signalent la vivehostilité des populations riveraines de la mer
Noire contre les troupes de l'Entente. Cette
hostilité, qui a sa source dans l'active propa¬
gande des bolcheviks, rend assez difficile la
situation de nos garnisons occupantes.

Ce qui est plus inguiétant, c'est que, suivant
des informations précises, on ne saurait consi¬
dérer le général Petlura, chef d'Etat de l'Ukrai¬
ne, comme un ennemi des bolcheviks de Mos¬
cou. et partant comme un soutien pour l'action
de l'Entente. Cette allusion a pu s'acréditer en
raison de l'attitude de Petlura qui, mû par des
sentiments de rivalité politique, s'était opposé à
l'extension sur l'Ukraine de l'autorité des So¬
viets de Moscou. Cependant, quant aux Idées
et aux méthodes, Petlura ne diffère en rien de
Lenine et de Trotzky. On affirme qu'après les'
succès remportés par la garde rouge sur les'
bandes de Petlura, celui-ci serait entré en né¬
gociations avec les dictateurs de Moscou. Le
gouvernement des Soviets lui aurait garanti
son autonomie, et de son côté Petlura se serait
engagé à combattre, en liaison avec les bolche¬
viks, les Polonais et l'impérialisme de l'En¬
tente.

En Allemagne
L'entente des Allemands

et de? bolcheviks
Londres, 24 mars. — On mande de Ber¬

lin :

« Le général commandant von Bœckmann
ayant parlé récemment contre le bolchevis-
me, les délégués des conseils des soldats du
corps des gardes ont voté une résolution ré¬
clamant, le renvoi du général, coupable, dit
la résolution, de s'être occupé d'une ques¬
tion politique hors de 6es attributions »

Le socialiste allemand Kantsky
négociateur auprès des bolcheviks

Zurich, 24 mars. — Dans le but d'étudier lés
modalités d'un rapprochement économique
et politique avec la République des Soviets,
le comte Brockdorff-Rantzau vient de confier
à Kautsky la mission de se rendre auprès
des chefs du gouvernement bolchéviste
pour fournir un rapport précis sur la situa¬
tion. Kautsky, une des personnalités les plus
marquantes du parti socialiste indépendant,
a été, au lendemain de la révolution, sous-
secrétaire d'Etat aux affaires étrangères. Le
nouveau quotidien de Stuttgart annonce son
départ pour Moscou.

Le quartier général spartakiste
serait transféré en province

Londres, 24 mars. — On mande de Berfin,
22 mars :

« Les chefs spartakistes ont décidé de trans¬
férer leur quartier général de Berlin dans
une ville du centre de l'Allemagne, les for¬
ces militaires du gouvernement berlinois
étant apparues trop fortes et trop loyales. »

Ce que disent les Journaux
LE "ERIL BOLCHEVISTE DE HONGRIE
On ne saurait méconnaître la gravité des

événements qui viennent d'éclater en Hon¬
grie., Le Matin souligne que ;

« Ce qui est important dans la situation
générale de l'Europe, c'est le premier acte
Su gouvernement soviétiste de Budapest. Il
gtest hâté d'envoyer un salut fraternel au
soviet de Moscou. La Hongrie reconnaît Le-
jiine comme chef du prolétariat international
et adhère à la troisième Conférence interna¬
tionale qui siège actuellement en Russie. Les

Journaux allemands qui commentent les évé-lements de Budapest paraissent trouver que
Cette transformation des dirigeants hongrois
Jen bolcheviks est un excellent tour joué à
l'Entente. Prenons garde à cette apprécia¬
tion. Ce qui se passe à Budapest est peut-être un modèle de ce qui aura lieu à Berlin
quand l'Allemagne voudra éluder nos condi¬
tions de paix. »

Saint-Brice, du Journal, estime que la res¬
ponsabilité des alliés est lourde et sans ex¬
cuse. Ils pouvaient éviter les événements de
(Hongrie, et ils ne l'ont pas fait:

« Quand la monarchie des Habsbourg s'est
'effondrée, à la fin d'octobre, le pouvoir a
été pris en Hongrie par le parti du comte
Karolyi, qui n'avait pas attendu les mau¬
vais, jours pour dénoncer la Triplice et récla-
)mer un rapprochement avec l'Entente. Ce
qouveau gouvernement nous a immédiate¬
ment conjurés d'en finir rapidement, il nous
a montré un pays en plein désarroi, inca¬
pable d'attendre pendant de longs mois une
liquidation qui s'annonçait chaque jour plus
onéreuse.

» Quelle réponse a-t-on faite à ces appels ?
S'est-on réellement préoccupé d'entendre le
comte Karolyi ou ses émissaires ? La com¬
mission, qui taillait dans les terres hongroi¬
ses pour satisfaire les revendications des Rou¬
mains, des Serbes, des Tchéco-Slovaques, n'a
jamais paru se douter qu'il y avait tout de
même douze millions de Magyars, qui
«l'étaient pas absolument quantité négli¬
geable.

» Un beau jour, la catastrophe arrive. Et
l'on en est encore à discuter s'il faut envoyer
en Pologne les six divisions du corps Hal¬
ler ! L'heure n'est pourtant plus aux tergi¬
versations. Si on n'agit pas rapidement, le
sinistre ne s'arrêtera pas à Budapest. Que
deviendraient la Pologne et la Roumanie 7
Ces pays avaient déjà fort à faire de lutter
contre leurs difficultés intérieures. Les voici
tournés et menacés d'encerclement. Les bol¬
cheviks ukraniens sont aux portes de Tar-
hopol et d'Odessa. Les Hongrois n'ont qu'à
tendre la main pour prendre contact avec
eujJ en Galicie. Déjà le nouvel Etat tchéco-
slovaquas éprouve 'les premiers sursauts du
mal, >

Et puis, voici une autre face de la question
qui se révèle :

«Les Allemands exultent. Il faut lire les
premiers commentaires de leurs journaux
sur les événements de Budapest, Ah ! ils ne
perdent pas de temps à pousser à fond la
manœuvre préparée depuis des mois Le
chantage se découvre cyniquement : l'Alle¬
magne seule reste en état de sauver la civi¬
lisation occidentale, en admettant même
qu'elle en soit capable. Si on veut qu'ellefasse l'enort nécessaire, il faut y mettre le
prix. La paix de demain ne sera pas celle
que les alliés prétendent imposer. Les Alle-

mands discuteront les conditions ou pren¬
dront la tête du mouvement bolcheviste. »

Alors, que faire ?
« Il n'y a pas deux moyens de parer le

coup, il n'y en a qu'un : les alliés doivent
refouler. le bolchevisme de Hongrie avant
qu'il ne soit trop tard. Ce n'est plus l'éven¬
tualité d'une hasardeuse expédition en Rus¬
sie qui s'impose. C'est l'impérieuse nécessité
de sauver la Pologne et la Roumanie, et de
rétablir la cloison étanche qui a croulé. »

LE PROCES VILLAIN
Le Figaro regrette que le procès ae Vix-

lain, le meurtrier de Jaurès, ne se soit pas
présenté dans d'autres conditions :

«tour la comparution sans cesse ajournée
du meurtrier, la politique a greffé avec l'a¬
pologie du chef assassiné des accusations
fantaisistes contre les adversaires du parti.
D'un acte de justice elle a fait une occasion.
L'audience attendue peu à peu s'est trans¬
formée en journée.

» Et voilà l'affaire Villain, qui pouvait être
tranchée comme le procès de Cottin en six

i heures, inscrite au rôle pour six jours !
Soixante-douze témoins sont cités, la plu¬
part complètement étrangers aux faits. Qua¬
tre avocats sont à la barre, dont un ancien
ministre.

» Le bon sens eût voulu qu'on laissât les
juges juger l'accusé, et qu'ailleurs, au be-
Qnin fin ••'.V'.pf.nnAi fin rAIp nnlitiirmp

LE VOYAGE DE L'EQUIPE CHRÉTIEN-ANBIBAULT
Trois avlois italiens fraîchissent les Unes, nais l'onMe ei France

L'ESCADRILLE N° 226. — De gauche à droite : Sergent AVALLARD (pilote); sous-lieutenant CHRETIEN (pilote); adju¬
dant FEVES (pilote); lieuten' LHEUREUX (observateur); lieutenant DUCOS DE LA HAILLE (chef d'escadrille); SARRAUT (ob¬
servateur); sergent FRESCIA (pilote); sergt PLAISANT (pilote); Usinent DESBORNES (observateur); sous-lieutenant ANGIBAULT
(observateur); sous-lieufi MARTIN (décédé); mitrailleurs DETILLEUL et COSTER. — Manquent sur le cliché : les pilotes VACHOT,GERLINC et BARRET, et les observateurs FARRAGI et MOREAU.

Le trajet Paris-Châteauroux et retour est
assuré par l'escadrille numéro 56. Lé trajet
Châteauroux-Boïdeaux, plus long et plus
difficile à cause de la nature du sol et de
la rareté des terrains de dépannage —il
n'y en a qu'un à Angoulême — est confié
à l'escadrille numéro 226.
L'escadrille numéro 226 comporte dix pi¬

lotes et huit observateurs, qui assureront al¬
ternativement le service.
Commandée par le lieutenant Ducos ae la

Haille, un des plus distingués officiers avia¬
teurs de l'année française, l'escadrille nu¬
méro 226 porte la fourragère. Elle s'enor¬
gueillit de deux belles citations.
L'escadrille a un insigne amusant : un

poussin sortant de l'œuf et muni d'une lor¬
gnette en sautoir.

Le camp de Beau Désert
Bien que Beau-Désert ne soit qu'à quelques

kilomètres de Bordeaux, il est assez difficile de
s'y rendre. Le tramway s'arrête à Mérignac, et
de là, les routes, défoncées par les lourds ca¬
mions, ne permettent pas de battre des re¬
cords de vitesse.
Jusqu'à ces derniers temps, le camp était

occupe par une école américaine d'aviation.
Nos alliés ont été obligés de déménager en

toute hâte pour faire place à leurs camara¬
des. Ceux-ci soht arrives de Beauvais par la
route, bien que leur matériel automobile eût
été très fatigué par le travail du front.
L'organisation matérielle laisse encore beau¬

coup à désirer. En réalité, la ligne et la gare
aériennes sont installées d'une façon plutôt-
théorique. On a voulu réussir Bordeaux-Paris,
parcours classique, avant Paris-Strasbourg.
Mais tout reste à faire — et tout sera fait d'ici
peu de jours, car le lieutenant Ducos de La
Haille, avec l appui de ses chefs, saura vain¬
cre toutes les difficultés, même celle du ra¬
vitaillement.

Le premier départ
Dès samedi, l'appareil qui devait partir pour

Chûteauroux était fin prêt. Tout était parfai¬
tement au point, il ne restait plus qu'à atten¬
dre l'heure fixée.
Dimanche, malheureusement, la pluie se mit

à tomber — une pluie fine, agrémentée d'une
violente brise soufflant du sud-ouest.
Malgré ces fâcheuses conditions atmosphéri¬

ques, le lieutenant Ducos de La Haille décida
que l'expérience serait tentée.
Le pilote désigné est l'adjudant Vactiot, ac¬

compagné de l'adjudant observateur Peyrat.
A onze heures trente, l'auto de Farragi quitte

la poste du Palais-Gallien, à Bordeaux, en em¬
portant une quinzaine de kilos de correspon¬
dances à destination de Paris. Les deux sacs

plombés, arrivés à Beau-Désert, sont mis à
b.ord de l'avion.-
Sur le terrain, presque personne : le chef

d'escadrille, M. Bizardel, représentant le préfet
de la Gironde, et deux membres de la presse.
Un ballonnet bleu, lâché pour indiquer la

vitesse du vent, file rapidement vers le nord-
est.
Le chef d'escadrille serre la main des deux

hardis messagers. Ils s'installent rapidement
dans la carlingue et baissent leurs lunettes...
Le spectacle ne manque pas de grandeur.

Une émotion nous étreint en contemplant les
pionniers du progrès qui vont s'élancer vers
Paris à une allure de bolide. Qui eût prévu
cela, il y a seulement dix ans !...
Un geste... Le moteur pétarade, l'hélice tour¬

ne... C'est la seconde solennelle...
— Bon voyage !... cris le lieutenant.
Mais l'avion roule, décolle dans le tonnerre

du rotatif. Il n'est, bientôt plus qu'un point, et
disparaît dans la brume qui rétrécit l'horizon.

L'arrivée
Maintenant, il ne.reste plus qu'à attendre...

et à déjeuner ce qui est infiniment plus diffi
soin, oh "s'occupât du rôle" politique de l'an- i elle. A Mérignac, il faut palabrer longtemps
cien député du Tarn. Mais njjn. On va faire I P°ur obtenir de vagues nourritures. Mais
les deux choses ensemble. Et à propos d'un ; qu importe ! 11 nous tarde surtout de revenir
crime sur lequel, à des nuances près, l'ac- i j Beau-Désert. Et nous y sommes dès unecord est unanime, les discussions vont | heure. ...

s'exaspérer rétrospectivement. Devant les - Pour calmer notre impatience, et notre
■ ' anxiété d être sans nouvelles, car la T. S. F.jurés se déroulera moins un procès d'as¬

sassinat qu'une affaire entre partis.
» A moins qu'un président sage et une

défense avisée ne limitent la cause au seul
examen de l'acte et de la sanction. »

QUE REPONDENT LES AUGURES?
M. Marcel Hutin (Echo tie Paris) a ques¬

tionné quelques augures des régions du
gouvernement et de la Conférence au sujet
des événements de Hongrie et de l'attitude
de l'Allemagne :

« — Et on va laisser faire, pour ne pas
ehanger ? a demandé notre confrère.

» — M. Clemenceau s'est longuement en¬
tretenu de la question avec le ministre des
affaires étrangères, et demain matin lundi
la question va être posée au comité des Dix,
qui devra prendre des mesures immédiates.

» — Mais a-t-on pris des précautions militai¬
res... (Censuré.) Et les Allemands, continue-
rez-vous à leur laisser faire la loi aux alliés
en empêchant les troupes polonaises du gé¬
néral Haller de débarquer à Dantzig 7

» — Demain lundi également, la question
sera tranchée.
• —Tranchée i Dans quel sens?
» — Dans le sens qu'il faut. De gré ou de

force, les Allemands devront enfin respecter
l'article 15 de la dernière convention d'ar¬
mistice et laisser les Polonais passer par
Dantzig. Tout-est prêt pour l'embarquement
des troupes, et c'est à cette résolution qu'on
doit aboutir.

» — Mais... (Censuré.)
» — Point n'en est besoin.
• — Alors, vous croyez que tes hommes de

l'Entente vont enfin s'entendre ?
» — Cette fois, oui, car la révolution do

Budapest, un bien pour un mal, va leur
donner un coup de fouet. •

marche mal ei le téléphone ne marche pas
du tout, on nous assure que l'appareil n'arri¬
vera nas avant trois heures.
Mais tout à coup Je sous-lieutenant Farragidébouche au pas de course :
— Les voilà !... les voilà !...
En effet, tout au nord, nous distinguonssous les nuages deux petits traits parallèles.

C'est bien le biplan.
Il grandit rapidement. Nous voyofis nette¬

ment ses cocardes et son gouvernail tricolore.
L'élégant appareil passe au-dessus du cbempet disparaît quelques secondes derrière les

pins. N'a-t-il donc pas vu le terrain?...
Mais non, c'était pour perdre de l'altitude.

Le revoici, rasant la cîme des arbres, il glissedoucement et se pose en soulevant des geysersd'eau et de boue. Il est 2 heures 45.
Nous nous précipitons pour féliciter le scus-

lieutenant Chrétien, pilote, et son observa¬
teur, le sous-lieutenant Angibault.

Le voyage
<■ Mes impressions ?... nous dit le sous-lieu¬

tenant Chrétien. Elles n'ont rien d'extraordi¬
naire. Ayant fait déjà trois fois le trajet, jeme suis dirigé presque sans le secours de ma
carte.

» Je suis parti de Châteauroux à midi moins
cinq... Je me suis élevé à douze cents mètres
et j'ai filé, Mais la pluie m'a bientôt gêné, et
pour ne pas m'égarer, j'ai été obligé de des¬cendre jusqu'à cent mètres.

« C'est donc en volant au ras du soi que j'aieffectué la majeure partie de mon voyage. Je
peux dire que, depuis Confolens, je n'ai ja¬mais volé à plus de cent cinquante mètres de.
la terre.

» Voyez mon hélice... Elle a été littéralement
usée par la pluie. »

Nous remarquons en effet que le vernis est
enlevé et que les arêtes sont très émoussées.

« — N'êtes-vous pas fatigué?...
» — Vraiment non... je suis prêt à recom¬

mencer... D'ailleurs cela ne tardera pas, puis¬
que je dois repartir lundi... »
Le sous-lieutenant Angibault, qui assistait

à l'entretien, ajoute :
« Nous avons été fortement secoués, car

le vent était très .violent. En outre, la pluie
m'a piqué le visage comme un cent d'aiguilles.
Mais ce sont les petits inconvénients du mé¬
tier. L'essentiel, c'est que le voyage ait été ac¬
compli. »
Les deux hardis camarades n'en disent pas

plus long. Us ont fait leur devoir, ils sont
satisfaits.

La poste
Le sous-lieutenant Farragi ayant pris pos¬

session des sacs postaux, avait immédiate¬
ment sauté dans son automobile.
Il réalisa le tour de force d'aller en treize

minutes de Beau-Désert à la poste Palais-Gal¬
lien.
Et là. on lui fit cette déclaration plutôt bi¬

zarre :
« Trop tard, monsieur... Vous arrivez à

trois heures, il fallait arriver à deux heures
trente. . Les lettres que vous nous apportez
ne seront distribuées que demain. »
Charmant, n'est-ce pas ? M. Ubureau est

tout entier dans cette réponse.
Grâce aux lieutenants Chrétien es Angi¬

bault des lettres parties de Paris à dix heu¬
res pouvaient parvenir à destination diman¬
che soir. Mais du moment que l'avion a eu
quelques minutes de retard...
S'il faut être indulgent pour cette fois,

nous espérons que des mesures seront prises
pour que pareil fait ne se renouvelle plus.

R. P.

Arrivée à Paris de S'avion
parti de Bordeaux

Après avoir fait escale à Châteauroux pour
échange d'appareil, cet "avion a atterri à 16 h.
10 au Bourget.

Le second voyage Bordeaux-Paris
Lundi, à midi quinze, le lieutenant Ducos

"de La Haille a donné le départ au sous-
lieutenant Chrétien et à son observateur,
qui sont repartis pour Châteauroux en em¬
portant un gros chargement de plis postaux.

qu'ayant été portés à 80 kilomètres au sud!
ae leur route, ils décidèrent de repartir aus¬
sitôt,. Après deux heures environ de panne,
l'avion fut en état de poursuivre le voyage,
et se dirigea sur Dijon. La pluie et les nua¬
ges obligèrent les aviateurs à naviguer à500 mètres environ; ils arrivèrent à Dijon à
5 h. 30. A hauteur de Chalon-sur-Saône, les
ailerons, par suite de l'excessif travail de la
« cloche », ne fonctionnaient plus. Cela
n'empêcha pas les hardis navigateurs de
continuer en manœuvrant le gouvernail de
profondeur et les timons de direction. L'obs¬
curité obligea à l'atterrissage; au-dessus des
Alpes, le thermomètre avait marqué 30 .de¬
grés au-dessous de zéro.

LA CRISE ANGLAISE

LES BOLCHEVIKS HONGROIS
PROPOSENT UNE ALLIANCE A LENINE
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La traversée des Alpes en avion
Rome, 23 mars. — L'aviateur Delani a

réussi à traverser tes Alpes, et est arrivé à
Cbaambéry.
Lyon, 24 mars. — Ou a trouvé au pied du

mont Tourri le cadavre Su capitaine avia¬teur Palli. L'appareil n'a pas éié retrouvé.Cet aviateur (qui était peut-être accompa¬
gné d'un autre dont on n'a pas retrouvé le
corps) a tenté de survoler les Alpes; il afait une terrible chute. Là où il est tombé,
une avalanche de neige l'aura pris et en¬traîné jusqu'au pied du mont. Son corps aété transporté à Sainte-Foy-Tarenteïle, prèsdu petit Saint-Bernard.
Le capitaine aviateur Palli fut longtempsle pilote de d'Annunzlo. C'est lui qui lé con¬duisait lors de son raid sur Vienne.
Dijon, 24 mars. — Deux aviateurs italiens,

les lieutenants Manlio, Boiri et Ombro Cava-
llanni, ont effectué en avion le trajet de Tu¬rin à Dijon. Partis de Turin à midi, le 19
mars, sur un biplace 600 HP Caproni, muni
u une berline pour passagers, ils eurentbeau temps jusqu'à Suse, ensuite nuages et
vent violent du nord-ouest; ils ne purentmonter qu'à 2,900 mètres, naviguant, tou¬
jours entre les nuages et les sommets desmontagnes. Us atterriront deux heures après
dans une petite prairie tout près de Gre¬noble pour reconnaître leur route. Bien

LES CHEMINOTS
LA COMMISION EXECUTIVE
DES CHEMINS DE FER

CHERCHENT UN TERRAIN D'ENTENTE

Londres, 24 mars. — De nouvelles discus¬
sions ont eu lieu hier après-midi et dans
la soirée au ministère du commerce entre
les représentants des cheminots et la com¬
mission executive des chemins de fer.
D'autre part, dans une grande réunion

des cheminots tenue le soir à Londres, M.
Thomas,* principal représentant des chemi¬
nots dans les négociations, a déclaré qu'on
faisait tout ce qui était possible pour trou¬
ver une solution satisfaisante, et il a mis
les cheminots en garde contre ceux qui
n'ont à la bouche que le mot grève, ajou¬
tant que ces gens-là sont des ennemis et
non pas de.s amis.
M. Thomas a exhorté tes cheminots à re¬

connaître que la puissance ne va pas sans
responsabilités.

Les ©rigir.es et Sa portée
de l'insurrection d'Egypte

Alexandrie, 23 mars. — Le mouvement na¬
tional égyptien revêt un caractère particu¬
lièrement inquiétant par son extension du
côté du désert, où les tribus arabes sont ar¬
mées. On n'a pas oublié, en effet, qu'au dé¬
but de la guerre un mouvement sérieux,
parti de ce côté, et appuyé sur les Senous-
sis mit un moment l'Egypte en danger. Les
éléments arabes ne sont pas encore complè¬
tement matés, et l'agitation est susceptible
actuellement dé s'étendre jusqu'en Tripoli-
taine et d'y créer des embarras à l'Italie
elle-même dans sa zone d'occupation.
Le mouvement national égyptien, de ca¬

ractère tout, d'abord pacifique, dépassa bien¬
tôt les intentions de ses promoteurs. Les
premiers actes qui manifestèrent le mécon¬
tentement du peuple et ses aspirations fu¬
rent les pétitions qui, sur l'initiative de
l'Assemblée législative, Circulèrent dans le
pays. En quelques jours, ces pétitions
étaient couvertes de deux millions de signa¬
tures. C'est alors que Wingate pacha, re¬
présentant de l'Angleterre, tout d'abord
inattentif au mouvement, se décide à inter¬
venir; mais les pétitions n'en continuèrent
pas moins à circuler, et un moment vint où
Zagloul pacha, vice-président do l'Assem¬
blée législative, se sentit assez fort pour de¬
mander les passeports l'autorisant à accom¬
pagner une délégation de l'Egypte à la Con¬
férence de ta paix. Wingate pacha usa de
ménagement, et laissa espérer aux chefs un
résultat favorable.
D'.un autre côté, Kuoudi pacha, président

du conseil, avait sollicité l'autorisation de
so rendre en Angleterre pour proposer des
éléments do solution à la question égyptien¬
ne. La demande ne, fut point agréée, mais,
quand parurent les pétitions, on le sollicita
de venir. Cette fois, il refusa, ou plutôt il
mit comme condition de se faire accompa¬
gner par la délégation désignée par les au¬
torités nationales. Il essuya un refus et don¬
na sa démission le 4 décembre 191S. Depuis
lors, l'Egypte est sans ministère, car per¬
sonne n'ayant consenti à prendre la respon¬
sabilité du pouvoir, la situation est devenue
telle que le gouveamement britannique s'est
décidé à éloigner les meneurs.

LES RESPONSABLES DES TROUBLES
SONT INQUIETS

Le Caire, 16 mars (retardée). — Les instiga-
t#urs originels des manifestations politiques
sont maintenant extrêmement inquiets de la
tournure que les événements ont prise dans
les provinces, et sont les premiers à desirer le
retour de la tranquillité. Ils déplorent les dé¬
sordres qui se sont produits, se plaignant
qu'ils nuisent beaucoup à leur cause.

Bâle, 23 mars. — On' mande de Budapest que
le gouvernement de la république hongroise
des conseils a radiotélégraphie à Lenine le mes¬
sage suivant :

« Le prolétariat hongrois, qui a pris le pou¬
voir et a installé la dictature du prolétariat,
vous salue comme chef du prolétariat interna¬
tional.

» La république hongroise des conseils de¬
mande au gouvernement russe des soviets une
alliance défensive et offensive. Les armes à la
main, faisons front contre tous les ennemis du
prolétariat. Nous demandons des communica¬
tions immédiates sur la situation militaire, n

Lénine a répondu en saluant le gouverne¬
ment prolétarien de la république des conseils
de Hongrie et en ajoutant :

« J'ai communiqué votre message au Congrès
du parti communiste de la Russie bolcheviste.
Il a été accueilli avec un immense enthousias¬
me. Nous vous communiquerons aussi rapide¬
ment que possible les décisions du Congrès de
la troisième internationale communiste et un

rapport sur ,1a situation militaire.
» Il est nécessaire de maintenir des commu¬

nications radiotélégraphiques ininterrompues
entre Budapest et Moscou.

» Avec mon salut communiste et une poignée
de mains.

» LENINE. »

Les débuts du gouvernement communiste
Bâle, 24 mars. — On mande de Budapest :
« Le conseil exécutif révolutionnaire a te¬

nu samedi, sous la présidence de M. Alexan¬
dre Garbai, sa première séance. Tous les
comnqissaires du gouvernement sont réle¬
vés de leurs fonctions.

» Le conseil invite les conseils des travail¬
leurs à constituer partout dès directoires de
trois membres, qui liquideront les affaires
des anciens commissaires du gouvernement.

» Des tribunaux révolutionnaires sont
constitués.

» Des projets doivent être soumis dans le
plus couirt délai au conseil pour la sociali¬
sation des immeubles et des exploitations.

» Les trésors artistiques sont socialisés; les
théâtres seront mis au service de la culture
prolétarienne. »

L'origine de la crise
Londres, 24 mars. — D'après une dépêche

de Vienne au « Times », la Note de l'Entente
qui précipita la crise en Hongrie fut rédigée
par le général Delobit et datée de Belgrade
le 12 mars. Après en avoir référé à la déci¬
sion de la Conférence de la paix d'établir
une zone neutre entre les Hongrois et les Rou¬
mains, elle définit cette zone, qui enferme
virtuellement la Hongrie derrière la Theiss,
el" Szamos et le Maros, et forme à Test une
zone d'environ 225 kilomètres de longueur
sur 65 kilomètres de largeur, dans laquelle
sont situées les villes de Szegadin, de Gross-
wardein, de Debreczin et la totalité du comté
de Bihar.
La Note exige le retrait des troupes hon¬

groises en arrière de la limite occidentale de
cette zone dans le délai de dix jours à partir
du 23 mars, et autorise les Roumains à avan¬
cer à la limite orientale de la zone aussitôt
que les Hongrois se seront retirés; mais les
pointe importants doivent être occupés par
les troupes alliées, le gouvernement civil de¬
vant être exercé par les Hongrois sous le
contrôle des alliés.

cusent l'Entente de forcer la Hongrie à là.
révolution, mais il est plus probable que lacrise est due à l'occupation de parties de la
Hongrie par les Tchéco-Slovaques et lesRoumains.

70,000 hommes traversent les Carpathes
Zurich, 24 mars. — Selon les journaux de

Vienne, la république des Soviets aurait été pro¬clamée également dans le Banat, à Arad, villesituée à 30 kilomètres au nord de Temesvar.
En outre, une année bolcheviste de 70,000 hom¬
mes, composée en majorité de prisonniers hon¬grois et bulgares détenus jusqu'ici en Russie,aurait déjà, sous le commandement du généralGeorgey, franchi le Dniester au sud de Lem-
borg et traverserait les Carpathes par le col oùpasse la voie ferrée Lemberg-Buaapest.
Commentaires de la presse autrichienne
Bâle, 23 mars. — On mande de Vienna

âue les journaux voient dans las événementse Hongrie le désespoir d'un peuple consera
vateur de nature qui ne voulait qu'une paixjuste, mais que les dernières décisions com¬
portant l'occupation dos parties vitales de son
territoire par des troupes étrangères ont en¬
traîné dans une voie extrême. C'est seule¬
ment pour cette raison que les bolcheviks,
qui constituaient une minorité en Hongrie,
sont désormais suivis par la classe pay¬
sanne et même par la bourgeoisie,.
Les événements de Hongrie devraient être

te dernier avertissement pour les hommes
d'Etat de l'Entente, afin que l'Allemagne na
soit pas poussée aussi par le désespoir au
bolchevisme, ce qui romprait la digue rete¬
nant la vagua bolcheviste, qui s'avance pro¬
fondément en Europe.

Joie de la presse allemande
Zurich, 24 ruars. — La presse allemande, qui

commente les événements de Budapest, le fait
dans des termes qui dénotent la plus grande
joie. Les journaux allemands nous préviennent
que si l'Entente ne modifie pas son attitude, les
Allemands feront comme les Hongçois.
Le « Vorwaerts », le « Berliner Tàgeblatt », J,a

« Morgen Pbst » et le « Lokal Anzeiger » rejet¬
tent tous les torts sur les alliés.

Les Tchèques mobilisent
Bâle, 23 mars. — On télégraphie de Vienne

que, devant la menace hongroise, les Tchè¬
ques se préparent au combat. Us ont ordonné
dès hier la mobilisation générale.

L'ex-empereur Charles
s'exile en Suisse

Bâle, 24 mars. — On mande de Vienne ;
« Le départ de l'ex-empereur Charles et de

sa famille est imminent. Les autorités bri¬
tanniques ont fait prépaijiir un train spécial
qui emmènera l'empereur, sa famille et sa
suite en Suisse. Le colonel anglais Strutt et
les autorités militaires anglaises accompa¬
gneront l'ex-empereur. D'autre part, un pro¬
jet de loi tendant à l'abdication de l'ex-empe¬
reur sera présenté à la grande commission
de l'Assemblée nationale, mercredi.
Bâle, 24 mars. — L'empereur d'Autriche el

sa famille sont partis dimanche soàr pai
Les déclarations' publiées à Budapest ac- * train spécial à destination de la Suisse.

L'ARMISTICE
Le ravitaillement de l'Allemagne

par les alliés
Zurich, 24 mars. — Le premieT convoi de

fariné étrangère est arrivé hier à ICassel.

Les navires allemands
quittent régulièrement Hambourg

Zurich, 24 mars. — D'après un télégram¬
me de Berlin, le départ des navires alle¬
mands de Hambourg ne rencontre main¬
tenant aucune difficulté. L'enrôlement des
marins suffit largement aux besoins.
D'après les nouvelles reçues jusqu'à pré¬

sent, quinze navires avaient quitté le port
jusqu'à samedi. De nombreux autres navi¬
res sont également prêts à prendre la mer.

Les troupes siamoises
dans le Palatinat

Paris, 24 mars. — Les Allemands de
Neustdat ont assisté ces jours derniers, un
peu étonnés, à uine belle cérémonie. Le gé¬
néral Phya-Bhijaï-Jaurideh, commandant les
troupes siamoises en France, a remis au
groupe automobile le fanion qui lui a été
envoyé par le roi de Siam. Les troupes jau¬
nes, après le discours vibrant de leur chef,
prêtèrent serment au drapeau.
Le défilé eut lieu ensuite, impeccable, et nos

ennemis purent admirer la belle tenue de
nos fidèles alliés d'Extrême Orient.

(Les divisions Kaller seraient

transportées à JKœnigsberg
Londres, 24 mars. — Le « Daily Mail » croit

savoir que le Conseil des Dix envisagerait le
transport des divisions Haller, par mer, jus¬
qu'à Kœnigsberg.

En Espagne
LA GREVE DES FACTEURS

Madrid, 23 mars. — Le ministère de l'inté¬
rieur fait savoir que dix-neuf capitales de pro¬
vinces : Barcelone, Tortoso, Huelva, Sara-
crosse Cadix, Saint-Sébastien, Cordoue, Sa-
famanque, Vigo, Santander, Bttbao, Valen¬
ce ont également déclaré la grève postale
et appuient le mouvement des facteurs de
Madrid.
L'impression recueillie dans les milieux oifi-

ciels dénote une tendance à l'optimisme.
A Saragosse, la situation est rédevenue nor¬

male.
Les grévistes ont pu être aisément rempla¬

cés presque partout sauf dans six provinces. Leministre dément que le gouvernement ait été
saisi d'une réclamation d'une ambassade étran¬
gère.

M. Wilson a visité nos régions
dévastées

Paris, 24 mars. — Le président Wilson et
Mme Wilson, accompagnés de l'amiral Gray-
son, médecin particulier, et de miss Denham,
ont fait dimanche une visite à Soissons, au
chemin des Dames, à Coucy-le-Château, Chau-
ny, Noyon, Roye et Montdidier. A son retour,
M. Wilson a résumé, ainsi ses impressions :

« Ce dimanche, a-t-il dit, a été pour moi un
grand enseignement. Ma douleur a été indes¬
criptible en voyant toutes ces désolations; mais,
plus fortement que jamais, j'ai pu me rendre
compte des misères et des souffrances sans
précédent dans . l'histoire que le peuple de
France a subies dans ce cruel baptême de feu. »

L'auto présidentielle s'étant arrêtée dans un
village pour faire le plein d'essence, un petit
groupe entoura les illustres étrangers et offrit
à Mme Wilson des bouquets de fleurs que les
enfants étaient allés cueillir en hâte flans tes
champs et les jardins.
Le déjeuner a été pris à Soissons dans une

auberge à peine réparée, devant laquelle des
poilus se massèrent pour faire une ovation au
président. Un court arrêt a été également fait
à l'emplacement d'où t grosse bertha avait
commencé son feu sur Paris il y a juste un an.
Cette visite, que M. Wilson désirait accomplir

depuis longtemps, avait été retardée jusqu'ici
par suite des occupations du président.

Une cérémonie patriotique
à Colmar

Colmar, 24 mars. — Dimanche après-midi a
eu tieu, au cimetière de Colmar, en présence
du général Gouraud, commandant la 4e armée;
du Commandant Poulet, commissaire de la Ré¬
publique de Haute-Alsace, et de nombreuses
personnalités civiles et militaires, la restaura¬
tion du monument de Bartholdi élevé en 1872
à la mémoire des gardes nationaux Voulminod
et Wagner, tués te 14 septembre 1870. Ce mo¬
nument avait été enlevé en janvier 1905 sur
l'ordr- du trop fameux général allemand
Gaede La cérémonie a été imposante et a eu
lieu en présence de plusieurs milliers de per¬
sonnes. Des discours patriotiques ont été pro-

l noncés.

La iîontérence de ia paii
L'Allemagne va-t-elle refuser

de signer la pais 1
Zurich, 23 mars. — D'après le correspon¬

dant de la « Gazette de Zurich » à Berlin, si
l'Entente demande la cession de Dantzig, d«
la haute Silésie ou bien de la rive gauche dfc'
Rhin, on est d'avis que le gouvernement ac¬
tuel refusera de signer la paix.

(Le chantage boche se précise
Bâle, 24 mars. — La manœuvre morate

qui doit, accompagner et soutenir la déléga¬
tion allemande à Paris est en plein déve
loppeonent. De grandes manifestations d<
protestation -contre tes prétentions polonai¬
ses sur Dantzig et contre lo morcellement
de l'Allemagne sont annoncées pour aujour¬
d'hui.
Les -murs de Berlin sont couverts de pro¬

clamations et d'affiches faisant appel aux
volontaires pour la lutte contre la bolche¬
visme, et aux citoyens pour l'union contre
les tendances séparatistes.
Las journaux, aussi bien ceux de droite

que le « Vorwaarts », exploitent les événe¬
ments de Hongrie et agitent lé spectre di
bolchevisme aux yeux des alliés.
La grève des bourgeois de Leipzig, où un«

soixantaine d'organisations bourgeoises d«
banquiers, de médecins, de commerçants
sont venues à bout des Associations ouvriè
r-es, a redonné confiance à toute la olass<
bourgeoise, qui cherche à se tirer des em¬
barras intérieurs par une volte-face contra
les ennemis extérieurs. Le gouvernement
Scheidemann n'oppose guère à ce révei)
bourgeois qu'une attitude hésitante.

Près de 8 millions de Français
successivement mobilisés

Paris, 24 mars. — D'après une récente sta¬
tistique, les effectifs mobilisés depuis le com¬
mencement de la guerre jusqu'à l'armistice
s'élèvent à 7 millions 917,000 .hommes.

Les lettres commerciales
iront désormais en Allemagne

occupée
Paris, 24 mars. — Les correspondances

commerciales et industrielles à destination
de l'Allemagne occupée seront désormais ac¬
ceptées et dirigées. L'administration des pos¬
tes examine la possibilité de donner cours
ultérieurement aux correspo-ndaces privées
à destination de la même région.

• «$■-

La journée de huit heures
et îa C. G. T.

M.Jouhaux contre les solutions extrémet
Paris, 23 mars, — Le Comité national de la

C. G. T. a terni aujourd'hui ses premières as¬
sises depuis sa récente transformation. On a
longuement discuté sur la journée de 8 heures,
M, Jouhaux, secrétaire général, a fait un inté¬
ressant exposé de la question, puis, il a mi!
en garde les travailleurs conlre toute action
qui tendrait à faire considérer que le 1er mai,
prochain sera le point de départ de l'applica/-
tlon uniforme et générale do la journée â<
huit heures.

Les traîtres activistes de Belgique
Bruxelles, 23 mars. — Il a été établi qu«

les centres d'agitation activistes formés paf
les fuyàï-ds belges à La Haye, Amsterdam,
Nymègue, Maeslricht et Dussel-dorf entrefer
naient des relations avec des agents resté!
en Belgique au moyen de courriers secrets.
On vient d'arrêter à la frontière u.n ancien
employé du ministère de l'intérieur qui
avait été créé par les Allemands; trois au¬
tres arrestations, dont celles de deux fem¬
mes. ont également été opérées.

UN ATTENTAT A LOUVAIN

Louvain, 23 mars. — Un engin jeté ctanf
tes sous-sols de la maison habitée paT M.
Schick, professeur de l'Université, a explo
sé violemment, causant dc-s dégâts matériel»
considérables On présume qu'il s'agit d'u»
attentat activiste.

FEUILLETON or- LA PETITE GIRONDE
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'La Voix sur le Fil
Grand roman cinématographique

en îj épisodes

Par MM. Paul BERTHELÛT et René PUJOL

DIXIEME EPISODE
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CHAPITRE LXXVI

L'enchantement

lSuite)
Oui, c'est cela. U faut aller chercher Dy-

ler... C'est même une habileté de paraître
obéir pourr retourner contre les bandits la
Victime désignée...
Il faut qu'ils soient bien grisés par 1e sen¬timent de leur force pour risquer même une

partie comme celle-là, où ils ont tout à pe-r-
ore 1
Mariari retrouve quelque confiance en elle-

hteme, quelque espoir. Cette expédition in-îâme dont ils veulent qu'elle soit l'héroïne
tournera contre eux. Et c'est Mario-n qui
jsera l'instrument- de la justice triomphante !Mais son état d'abattement est tel qu'elle
»erd aeu à neu le sentiment de sa situation.

Une torpeur vague l'envahit. Elle éprouve
un besoin irrésistible de s'étendre, de repo¬
ser ses membres endoloris, sa tête martelée
par la migraine; de ne plus penser, de ne
plus vivre presque... de dormir !
Elle se débarrasse enfin de ses vêtements.

Elle se couche. Mais elle retourne sa tête
sur l'oreiller. Elle est en proie à des visions,
à des cauchemars qui l'obsèdent.
La bonne nature reprend son empire. Ma-

rion, fatiguée, ferme ses paupières. Son
souffle léger se fait bientôt plus régulier.Elle dort.
La porte do la chambre s'ouvre lentement,
une main sans corps est posée sur le loquet,quelle referme.
Elle s'avance vers Marion endormie.
Cede main, musclée, charnue, puissante etsouple a la fois, nous la reconnaissons : c'estcelle qu on voit apparaître à l'heure tragiqueou il faut commettre un crime sans laisser de

R'„?8' .Instrument des lâches concep¬tions. knight le Mage.
a i?n!o?ni, ,'a t.ale s'avance lentement vers laligure de Marion jusqu'à la frôler.
nn„a'aéri'ippcr an col délicat de la jeunef i cn'°ncer clans les chairs, tes broyerjusqu à arrêter le souffle dans la gorge et lalaisser inanimée, sanglante? .On bien va-t-elle écarter la soie du vêtementde nuit pour se posai' sur la poitrine et ap-puyer le pouoe sur le cœur, cBune prrésion
SSgtMfc.puls " • '» •*
va|f ifa figure de 'Marion,0wsVtoSréer."36'
gnsb'ite8 un 'dstont pour se rapprocher
Les doigts s'ouvrent et se referment com¬

me s'ils versaient un fluide mystérieux. Le

mouvement semole rythmé par quelque in¬
cantation surnaturelle...

U n'y a plus à douteir : c'est le geste des
hypnotiseurs, c'est le jeu des passes magné¬
tiques ! La Main Fatale est en train de dis¬
soudre ia volonté de Marion, de la noyer dans
les remous des ondes invisibles, de s'emparerde tout son être asservi, dompté, annihilé, en¬
chaîné à une autre volonté 1
La Main s'éloigne lentement, ouvre la porte

et disparaît.
Le visage de l'artiste, d'abord comme in¬

sensible au fluide, s'est crispé légèrement. Desmouvements nerveux l'ont agité. Puis il est
retombé à l'immobilité.
Marion s'éveille, ou plutôt semble s'éveiller.

Elle a les yeux ouverts, mais en réalité elle
dort encore. Elle est, comme on dit, en état
second.
Elle vit d'une autre vie, dominée, imposée

par un autre. Et rien ne peut la soustraire à
cette emprise sur sa personnalité.
Son beau regard se porte avec curiosité sur

la chambre où elle se trouve, le lit où elle est
couchée. Elle essaie de se rappeler; elle fait
des efforts pour rassembler ses souvenirs en
désordre, les coordonner, leur donner un lien.
Elle y parvient ou croit y parvenir. Elle se

passe la main sur le front... Ah ! oui; elle se
souvient... Elle a fait une promesse... Elle
doit la tenir, n'est-ce pas? Pourquoi ne la
tiendrait-elle pas?
Elle se lève avec inquiétude et paraît cher¬

cher autour d'elle des choses qu'elle ne trouve
pas...
A ce moment on frappe à la porte. Ida la

Sinistre est là derrière depuis un instant. Elle
a entendu La jeune femme se lever. Elle vient
lui apporter des vêtements de soirée, des bi¬
joux. tout ce au'il fallait pour être plus belle.

Marion sourit. Avec une joie enfantine, et ,

comme si pour la première fois elle allait se
parer d'une élégante toilette et de riches
atours, elle touche les étoffes de soie, les den¬
telles. Elle palpe les bijoux, los caresse com¬
me des choses merveilleuses et neuves pour
elle. Une allégresse ingénue anime tout son
être.
Elle s'assoit devant la psyché et se livredocilement aux mains expertes d'Ida quidonne à sa coiffure la légèreté naturelle, lalibre allure, l'aspect « sans apprêt » que ré¬clame la mode.
Un doigt de fard, un nuage de poudre,

une ombre de noir aux yeux, une tache de
rouge aux lèvres, et Marion se lève ravie,
se regarde avec comp-laisance dans la glace.Elle rit aux éclats.
On dirait, pour des yeux exercés, qu'elleJoua un rôle d'ingénue dans une pièce faite

pour elle, à sa taille, pour encadrer la miseen valeur de sa Juvénilité chanpanto, de
son exquise coquetterie de vierge-moderne
qui veut et sait être jolie.
Ida la Sinistre la considère sans parler,

avec un étrange sourire où fi y a sans doute
un peu d'ironie, mais peut-être ausst de la
pitié.
Efie la suit des yeux comme on surveille

un enfant malade, avec la crainte de le
voir faire un geste, un mouvement- qui luiferait mal.
Que se passe-t-il dans la tête — dans le

cœur peut-être — de cette femme que la vie
a exaspérée et meurtrie, et qui en est ré¬duite à jouer un rôle odieux, à accepter les
pires complicités, à se faire îa servante de
cet homme Implacable qu'on appelle Knight
1e Mage ?
A cette heure, devant cette njaryeiite â&

grâce, de douceur, de loyauté candide qu'est
Marion Sagel, ne fait-elle pas sur elle-même
un retour douloureux, mélangé d'un peu de
remords, de beaucoup de regrets ?...

— Peut-on entrer ? demande une voix mé¬
tallique, sèche, à vibrations fortes, mais
courtes.
Mari-on s'est dressée tout à coup, frémis¬

sante.
C'est Knight le Mage qui, sans attendre

ta réponse, entre dans la chambre avec son
rictus figé aux commissures des lèvres. Il
est suivi de Randal.
Sans avoir l'air de voir i'èmof soudain

qui s'est emparé de la jeune fille, Knight
le Mage s'incline devant elle avec un res¬
pect outré ;
— Comment, pas encore prête i La tradi¬

tion deSÉ jolies femmes est de se faire atten¬
dre. Mais je vous croyais au-dessus de ces
misères...
L'expression de dureté s'est accentuée sur le

visage de Marion.
Knight la Mage la regarde bien en face,

attendant patiemment la réponse qui ne
vient pas.
Peu à peu, les traits de l'artiste se dé¬

tendent. Elle reprend sa physionomie ordi¬
naire, éclairas d'un sourire.

— Mais je suis prête, tout à fait prête,rlit-elle. Vous venez me prendre, n'est-ce pas ?L'auto est-elfe en bas? C'est charmant à
vous de venir me chercher.

• Nous ne faisons que notre devoir de ga¬lants hommes, et tout l'honneur, tout le Plai¬
sir est pour vos cavaliers servants l
Marion passa devant Knight et Randai

Elle eut encore une sorte de frisson, comme
uu mouvement de répulsion invincible bien¬
tôt réprimé.

— Qu'avez-vous donc, Marion ? fit Knight
en se pefihhant sur elle ét en attachant son
regard sur ses yeux.
Elle ne répondit pas. Mais l'angoisse parut

se dissiper. Et c'est d'une voix affermie, pres¬
que naturelle, que Marion reprit ;

— Mais où allons-nous donc, au fait?
— Vous le savez bien: vous allez prendre

M. Dyler pour dîner avec lui au Poisso-n-d'Or,
— Ah 1 oui... M. Dyler... au Poisson-d'Or...

Oui, j'ai promis... Je me souviens mainte¬
nant... je me souviens très bien... Allons,
Messieurs...
Marion sortit de la chambre la démarche

un peu saccadée, suivie de Knight et de
:dal.Rand

homme de guerre a dit : « Volonté=Victoi«
re. » Voilà uns équation que le savant aurait

mur devise dans 6on rayon 1pu prendre
Aussi, n'et lit-il enfermé que depuis quel

laUne auto de grand luxe attendait a
porte de la vllia.
L'artiste monta dans la voiture, dont

Knight ferma lui-même la porte, en jetant
un petit geste de la main à Marion et en
donnant redresse au chauffeur.
Demeuré sur le seuil de la villa, il regar¬

dait l'auto s'éloigner, une lueur de triomphe
dans ses yeux d'acier.
Enfin tout marchait à souhait, et, en dépit

des obstacles, il entrevoyait le succès. •
Il touchait à l'exécution complète et défi¬

nitive do son plan !
CHAPITRE LXXVII

Le professeur Léonard
Nous avons laissé le professeur Léonard

attaché dans l'alcôve d'Ida la Sinistre.
Avec son tempérament ardent et résolu,

te savant ne se résigne pas à son sort. 11
n'est pas de ceux qui, même dans une situa¬
tion désespérée, s'abandonnent à la fatalité
et attendent le coup final. Léonard est paru-
tan de l'effort « quand même ». Un «rand

ques minutes, les bras liés, qu'il étudiait dA
la le milieu pour établir un plan d'évasion,
Toutes les issues devaient être gardées... Ec
admettant qu'il arrivât à se débarrasser de
ses liens, il tomberait sur quelque veilleur...
Il promenait son regard pénétrant autour

de lui, cherchant quelque complicité dans le?
choses, quand le téléphoné posé sur un gué¬
ridon attira son attention.

11 eut un sourire fugitif.
D'un coup do pied, il lit basculer ie guéri¬

don : lé téléphone roula à terre.
Léonard se coucha près de l'appareil, ap¬

puya son menton sur 1e bouton d'appel et. 1»
oommunication établie, téléphona chez M. Dy¬
ler "pflur savoir si Leroy était aile voir l'cx«
associé de Clorvan, comme H en avait exprri
mé le d?slr.
On sait que Dyler laissa la question sain

la demande de Leroy lui-même.réponse, à
Le professeur

pointé.
Redoutant ( entrée de quelque gêneur qui

n'aurait pas manqué'de s'étonner on voyânl
le prisonnier en train de faire sa correspoiv
danoe téléphonique, Léonard tourna le dos K
l'appareil, le saisit tant bien que mal de se*
mains liées et, se redressant, alla le dêposeJ
sur te guéridon, remis d'aplomb d'un coup d*
pied adroitement donné.

(A suivre.>

Ce feuilleton est le cinquième du dixièmi
épisode, « J.e cœur gardé », qui sera projeti
dans tous les grands cinémas de la riaion À
partir du vendredi 28 mars.
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LA LIGNE AÉRIENNE I LIGUE DES HOMMES LIBRES
PARIS-BORDEAUX

Vi appareil brisé à Mbssirne
Libourne, 23 mars. — Dimanche, à quinze

fleures, en cherchant, par suite d'une pan-
me d'essence, à atterrir sur le champ de
{manœuvre, le second appareil, chargé du
îeerviee de Ghâteauroux a Bordeaux, et qui
Convoyait l'avion postal, a piqué du nez et est
Jkjmbé dans un champ de vignes, à la barrière
de Condat. L'appareil est brisé en deux. Le
•pilote Allary qui le montait est blessé sérieuse¬
ment. Un journaliste, M. Gaudiilëre, de
S'Agence Havas, qui accompagnait le pilote,
est également grièvement blessé. Apres les
■premiers soins donnés par le docteur Boisseau,
les deux blessés ont été transportés à 1 hôpital.
Nous avons fait prendre lundi matin des

(nouvelles du pUote Allary et de M. GandH-
5er.
Les nouvelles sont heureusement des plus

■assurantes.
; Le pilote Allary n'a guère que des égrati-

rures à la face. Quant à notre confrère,a été blessé au front, mais son état n'ins¬
pire aucune inquiétude.

Un avion atterrit à Poitiers
Paris, 23 mars. — M. Robaglia, un des

Journalistes partis en avion pour Bordeaux,
ja envoyé de Poitiers la dépèche suivante :

« Poitiers, 23 mars. — Après un voyage
'(excellent de Paris à Châteauroux, où nous
avons fait une courte escale, notre appareil
a été au delà de cette ville pris par des re¬
mous qui ont rendu le voyage très pénible.
Notre biplan, que pilotait le lieutenant Des¬

tin© importante manifestation à Bordeaux

gha. a dû également reprendre contact avec
Se sol. Le troisième avion paraît avoir été
Se seul à pouvoir continuer son chemin. Il
■l'avait du reste embarqué aucun passager.

» La pluie et le vent font rage. Il en est
feinsi, paraît-il, depuis le jour dans toute la
(région du Sud-Ouest. Les pilotes considè¬
rent comme impossible de repartir tant que
3e beau temps ne sera pas rétabli. »

De Marseille à Paris
en 225 minutes

Paris, 23 mars. — Parti ce matin des en¬
virons de Marseille, à Miramas, à 10 h. 15,
te lieutenant Roget, accompagné de son mé¬
canicien Offroy, a atterri à Villacoublay â
3.4 heures. La distance est supérieure à 800
kilomètres La vitesse moyenne a été supé-
fcteure à 215 à l'heure.
Le lieutenant Roget, on se le rappelle,

rlient, quoique non contrôlé officiellement,record de vitesse en voyage en effectuant
fle Vienne (Isère) à Istres (ÎBouche-du-Rhô-
ipe), 250 kilomètres en 45 minutes, dépas¬
sant 330 kilomètres à l'heure. Par sa dou-
(bla traversée de la Méditerranée, il bat tous
tes records de vol sutr l'eau le 26 janvier.

Avignon-Nice en 1 h,16
Nice, 23 mars. — Un avion piîoté par l'ad¬

judant Issert et ayant comme passager le lieu¬
tenant Basuyaux, parti d'Avignon pour un es¬
tai postal, a atterri à Nice, mettant 1 h. 16 pour
(accomplir le parcours. 11 est reparti â 4 h 10.

BORDEAUX
1

Il y a un an
25 MARS 181L

La bataille se poursuit sur lefront an?
g lais. Les troupes françaises appuient la
résistance britannique sur la Somme.
Le cabinet britannique exprime à l'ar¬

mée les remercîments de la nation pour sa
défense magnifique.

OTfc»£!©ca.-UL©;s
Lundi matin, au milieu d'une assistance

nombreuse et émue, ont été célébrées les
obsèques de M. Marcel Vignerte, avoué près
le tribunal de première instance de Bor¬
deaux. Profondément attaché aux œuvras
philanthropiques, ardent patriote, M. Mar¬
cel Vignerte, depuis le début de la mobili¬
sation, prêtait, en qualité de membre du
conseil juridique et de suppléant du délé¬
gué régional, un. concours des plus actifs
au comité de Bordeatr: de l'Association des
Dames françaises. Il était également tréso¬
rier de l'Association des anciens élèves du
lycée de Bordeaux, et comptait dans notre
villa 'd'unanimes sympathies.
Dans le long cortège, qui. est parti à dix

heures de la maison mortuaire, 22, cours
à if Chapeau-Rouge, avaient pris place, revê¬
tus de leur toge, les avoues au tribunal.

Dimanche, à trois heures de l'après-midi,dans le grand amphithéâtre de l'Athénée,
la Ligue des Hommes Libres organisait une
première manifestation publique, qui grou¬
pait dans la vaste salle près de 1,200 audi¬
teurs, et des conférenciers tels que M. Phi-
lippart, industriel, président du comité de
Bordeaux; M. Henry Berlheiemy, profes¬
seur à la Faculté de droit; M. Hersent, in¬
génieur; M. Abel Gardey, député du Gers, etM. J. Capus, directeur de la station de pa¬thologie végétale, notre collaborateur, sous
la présidence de M. Charles Chaumet.
M. Ch. Gruet, maire de Bordeaux, empêché

par les obsèques d'un de ses collègues, s'étaitfait excuser.
i Après quelques mots de M. Chaumet sur
l'origine et le but de la Ligue des Hommes
libres, qui, en dehors de toute œuvre de
parti ou de propagande électorale, tend uni¬
quement à l'organisation de la démocratie,la parole est donnée à M. Philippart.

M. PHILIPPART
En sa qualité d'industriel, l'orateur est

de ceux qui, par suite de leur contact per¬
manent avec les organes administratifs du
pays, a été fréquemment la victime de leurs
vices de constitution et s'est pénétré de l'im¬
périeuse nécessité d'une réforme radicale
de la plupart d'entre eux. Ces vices noua
sont apparus plus nettement à la faveur de
la guerre. L'effort de rénovation nationale
qui s'impose à l'heure actuelle nous fait un
devoir d'en exiger tout d'abord la transfor¬
mation.
M. Philippart énumère les étapes néces¬

saires des réformes qu'il envisage. Il fait
une judicieuse et sévère critique de notre
système électoral et de notre système gou¬
vernemental. Il a d'heureuses formules pour
déterminer la part de l'Etat dans la stagna¬
tion dés affaires. « Il fait rarement le bien,
dit-il; mais quand il fait le mal, il le fait
bien. »

L'Etat est d'ailleurs inapte à faire nos af¬
faires, et ce n'est pas à lui de l'entreprendre.
Il a prouvé de manière irrécusable l'éten¬
due de son incapacité comme administra¬
teur et donné la mesure de ses éminentes
qualités de ctésorganisateur.

M. BERTHELEMY
Très longuement applaudi, M. Philippart

cède la place â M. Berthelemy, l'éminent
juriste, président de la Ligue de l'Union ci¬
vique.
Pour reconstruire la Fiance, il faut beau¬

coup moins attendre des lextes législatifs
d'un pouvoir d'ailleurs ma) organisé, que
de l'erfort personnel des citoyens. II ne faut
pas croire surtout que la gloire de nos ar¬
mes suffira à remettre la France au rang
qui lui est dû dans le monde. Notre pays,
en dépit de sa victoire, sort de la lutte la¬
mentablement meurtri dans tous les domai¬
nes : provinces dévastées, jeunesse décimée,
désorganisation de l'esprit et des services
publics, augmentation vertigineuse de la
dette, circulation fiduciaire qui nous ramène
aux plus mauvais jours dé l'époque des as¬
signats, effervescence de certains éléments
qui peut nous conduire à l'abîme.
Il faut refaire la France, et pour atteindre

ce but il convient tout d'abord d'exiger la
réforme de nos institutions caduques et pé¬
rimées, de briser les cadres des anciens par¬
tis qui nous encombrent, de combattre les
factions qui cherchent dans une stérile lutte
de classes la satisfaction d'appétits person¬
nels.
Comme ses prédécesseurs, M. Barthélémy

insiste sur la néoessité d'abolir le scrutin
d'arrondissement qui, dit-il, a fait aux élec¬
teurs dés âmes de valets et transformé l'ad¬
ministration française en agence électorale.
Les suffrages des citoyens, au surplus, ne

confèrent pas la compétence à leurs élus.
Ces derniers ne doivent être que les déposi¬
taires de l'opinion publique, en connaître
les besoins ét demander à des spécialistes
l'élaboration des lois qu'elle leur réclame.
Nos ministres devront être choisis en dehors
des Chambres, ou bien, s'ils sont députés,
opter entre leur, portefeuille et leur mandat,
selon le système anglais. Ils trouveront là
le remède à leur instabilité actuelle, dont
les compétitions parlementaires sont trop
•souvent la cause inavouable.
M. Barthélémy, dont le discours est fré¬

quemment interrompu par des salves d'ap¬
plaudissements, le termine par un chaleu¬
reux appel à l'union de tous les citoyens en
les suppliant d'adopter une politique nou¬
velle de confiance, de respect et de frater¬
nité, la seule favorable au développement
des intelligences et des initiatives indivi¬
duelles.

M. HERSENT
M. Hersent, qui lui succède à la tribune,

est un apôtre convaincu de celte idée que
tout effort restera vain si l'éducation natio¬
nale n'a pas au préalable transformé l'es¬
prit public. Il appartient à une famille d'in¬
dustriels qui ont soutenu c
années à l'étranger le renom de l'industrie

depuis de longues

âge,
premier président. Sur le char étaient pla¬
cées de multiples couronnes et des gerbes
de fleurs.
Les cordons du poêle étaient tenus par
~:,i. Peyrelongue, président de la Chambre

des avoués prés le tribunal de première ins¬
tance; Albert Eyquern, président du tribu
nal de première instance"; Tortat, procureur
de .la République; O'Zoux, bâtonnier de
l'Ordre des avocats; Blay, président de la
Chambre des avoués près la cour d'appel;
•Coste, président de la Chambre des notaires;
Guérin, président de l'Association des an¬
ciens élèves du lycée; Abgl Dupuy, Eclgard
Grégory et Th. Danflou.
.Après la cérémonie religieuse en l'église
Notre-Dame, le corps a été transporté au ci¬
me [1ère de la Chartreuse, où il a été pro¬cède à l'inhumation dans le caveau de la
famille.
Devant la tombe. Me Peyrelongue, au

nom de la Chambre des avoués, a aâressé
le dernier adieu au collègue, à l'ami dis¬
paru, dont il a retracé la carrière toute de
dévouement à ses fonctions et aux Associa¬
tions auxquelles il donnait io meilleur de
•lui-même. Le deuil qui frappe sa famille,a-t-il dit, est çartagô par tous ceux qui le
connaissaient. M. Guérin a ensuite parlé
au nom de l'Association des anciens élèves
du lycée.
Avant de quitter la nécropole, les assis¬tants ont renouvelé à Mme Marcel Vignerte

et aux siens leurs condoléances douloureu¬
sement attristées.

française. C'est un pionnier de l'expansion
économique, mais cette expansion ne vau¬
dra que par la valeur des hommes qui s'en
feront les champions. Il faut donc faire des
hommes, réformer nos méthodes d'éduca¬
tion.
M. Hersent, avec la compétence d'un spécia¬

liste convaincu et averti, trace un programmede réforme de notre enseignement, qui trouve
un vibrant écho dans l'auditoire. Il fait une

apologie de l'éducation physique que notre ville
sportive ,accueillera d'autant plus volontiers
qu'elle a depuis longtemps mis en pratique
ces très saines idées. Le sport forme la vo¬
lonté, la discipline, développe l'énergie et l'en¬
durance.
Nos programmes secondaires font une part

brillante à l'instruction, mais à une instruction
trop spéculative et académique. Elle Soit de¬
venir plus expérimentale, tendre à former le
jugement et non la mémoire.

M. Abel GARDEY
Avec M. Abel Gardey, nous abordons le pro¬

blème financier. Le jeune et ardent député du
Gers s'est spécialisé dans l'étude de cette aride

Le mouchoir au chloroforme
H fut utilisé par un malfaiteur

pour commettre un voi)
Mme Larrue, demeurant rue Believille,

127, s'étant absentée un moment, un indi¬vidu en profita pour s'introduire chez elle.
Rencontrant dans le couloir de la maison
Antoinette, la jeune fille de Mme Larrue,l'inconnu lui porta un violent coup de poing
a la base du crâne, puis il lui appliqua surla bouche un mouchoir chloroformé oui la
fit l'évanouir.
L homme pénétra alors dans la cuisine

des époux Larrue et s'empara d'une somme
de 1,000 fr. qui était serrée dans une boîte
en fer-blanc. Il se retira ensuite sans être
inquiété, et après avoir enjambé le corps dela jeune fille, qui était toujours étendue
sans connaissance dans le corridor.
Mme Larrue, rentrant un p.eu plus tard,trouva Antoinette, qui reprit l'usage de ses

sens après qu'elle eût reçu des soins em¬
pressés. La blessure qu'elle porte derrièrela tete n'est heureusement pas grave.Une plainte a été déposée au commissa¬riat du neuvième arrondissement au sujetde cette affaire. Antoinette a pu fournir le
signalement de l'agresseur doublé d'uncambrioleur. Espérons que l'audacieux ban¬dit ne tardera pas à tomber entre les mainsde La. justice. Il n'est pas douteux qu'il sa¬vait les époux Larruo en possession d'unmagot et qu'il savait, en outre, que calui-oiétait serré dans la cuisine. La connaissance
par le malfaiteur de ces détails permettra
vraisemblablement à la police de circons¬
crire le champ de ses investigations.

domaine dans lequel on n'entre pas sans quel¬
que effroi, pour peu qu'on soit renseigné sur
les difficultés de notre situation budgétaire.
Nos 181 milliards de dettes, en face des 160

milliards de ressources que nous pouvons pé¬
niblement constituer; notre budget de 9 mil¬
liards en 1919, qui atteindra le double en 1920,
constituent les éléments de ce redoutable pro¬
blème. Comment faire face à ces effroyables
charges? '

11 y a tout d'abord l'indemnité de guerre que ;
nous sommes en droit d'exiger de l'Allemagne, ;
notre créance devant Drendre de toute néces¬
sité, aux yeux de nos aliés, un caractère privi- i
légiê. L'Allemagne intacte peut, avec sa fortune
qu'on évalue à 400 milliards, avec ses reve- •
nus annuels de 5o milliards, indemniser no- {tre pays mutilé de tout le mal qu'elle lui a !fait subir. j
Mais, il serait dangereux de laisser se ré¬

pandre l'illusion que l'indemnité de guerrecomblera tout le déficit de nos finances. En 1
admettant même que les dépenses des alliés
seront mises en commun et réparties au pro¬rata des efforts et des sacrifices consentis par ;chacun d'eux, ce qui allégerait singulièrement 1notre dette, il faut se persuader que l'F.tat sera 1
obligé de faire appel aux contribuables.
M. Gardey ne craint pas d'appeler l'atten¬

tion de ses auditeurs sur cette désagréable pers- 'pecttve. Mais, il combat le dangereux sophisme :de M. Klotz, d'après lequel la fortune de laFrance se serait accrue pendant la guerre, sousprétexte que sa circulation fiduciaire est passée 'de 5 à 30 milliards.
Au surplus, l'impôt qu'on demandera né¬

cessairement au pays ne doit pas atteindre
la production ni le capital, mais le revenu.

M. CAPUS
La liberté, dit l'éminent conférencier, n'est,

pas seulement indispensable à l'agriculture :
c'est encore le régime le plus profitable à
l'intérêt général. Cette liberté est menacée
par certaines interventions étatique®, telles
que la taxation et la réquisition. Il ne veut
pas rechercher si elles se justifiaient com¬
me mesures provisoires, limitées à l'état de
guerre. Mais la C. G. T. en réclame le main¬
tien dans son programme minimum, ré¬
cemment publié, et le parti socialiste veut
eu faire la condition définitive de notre vie
économique.
Quelles seraient les répercussions de ces

mesures ? La taxation chez le producteur a
pour conséquence de réduire, puis d'abolir
la culture du produit taxé. Quand le produit
est raréfié, ce sont les plus favorisés de la
fortune, les riches, qui seuls peuvent se lé
procurer en quantité suffisante, en le
surpayant. Quand la culture de ce produit
n'existera plus, l'Etat sera conduit à en ren¬
dre la culture obligatoire ou à le cultiver

lui-même. La taxation amène dotne fatale¬
ment à la culture étatique.
L'agriculture supporte encore moins quele commerce et l'industrie l'exploitation par

l'Etat. Le travail agricole a besoin d'initia¬
tive, d'ouvriers experts et intéressés au ré¬
sultat. Ce ne serait pas le fait de l'exploi¬
tation de l'Etat au moyen d'ouvriers fonc¬
tionnaires.
L'étatisme pendant ta guerre a eu pour

conséquences une moins bonne conservation
des denrées, une moins active circulation,
une moins abondante production. Par con¬
tre la liberté a permis autrefois aux agri¬
culteurs, sans l'aide de l'Etat, de reconsti¬
tuer le vignoble français, qui a une valeur
de 20 milliards. La culture étatique abouti¬
rait à une moindre production. Or, il ne
peut y avoir de bien-être social san6 un pro¬
duction abondante. On ne pourra l'obtenir
que par le progrès agricole et par la liberté.
La fin du discours de M. Garus est saluée

d'une longue salve d'applaudissements, et
l'on sent que le public qui l'écoute partage
sans réserves les idées qu'il expose avec
tant de clarté e't d'eloquence.

M. CHAUMET

Après les orateurs qui se sont succédé à la
tribune, M. Chaumet a|firme trop modeste¬
ment qu'il n'a plus rien à ajouter. Il clôtura
toutefois ta série des discours non pas par
une conférence, mais par un simple et vi¬
brant appel à l'opinion. Il faut répandre ces
idées de liberté et de solidarité qui forment
l'essentiel du programme de la Ligue desHommes Libres. Il faut que chacun se pénè¬tre de la conviction qu en dehors de l'ini¬
tiative individuelle, il n'y a pas de prospé¬rité nationale. La démocratie sera ce que
nous la ferons.
C'est sur ce mol crue termine M. Ch. Chau¬

met el que prend fin la réunion.
Le succès considérable de cette première

manifestation ouvre un brillant avenir à la
Ligue des Hommes Libres. Nous souhaitons
vivement jju'elle trouve partout ailleurs
l'accueil cnalèureux qu'elle a rencontré à
Bordeaux.

De nombreuses demandes nous sqnt adres¬
sées au sujet du siège à Bordeaux de la Ligue
des hommes libres et des conditions dans les¬
quelles on peut faire partie de cette Associa¬
tion.
Les personnes qui désirent adhérer à la Li¬

gue doivent s'adresser 17, cours du Maréchal-
Foch.
Les cotisations sont ainsi fixées ; Membre

adhérent, 5 ir. par an; membre honoraire, 25
fr. par an; membre fondateur, 100 fr. et au-
dessus.

Ravitaillement civil
Mardi 25 mars courant, la municipalité fera

vendre des œufs mirés, des carottes, des oi¬
gnons et des topinambours sur les marehés
ci-après :
Capucins, Grand-Marché, Grands-Hommes,

marché de Lerme, marché des Chartrons, mar¬
ché Amêdée-Larrieu et marché Saint-Martial.
Les heures de vente ne sont pas modifiées.
Les prix sont fixés :
Œufs mirés, 4 fr. la douzaine; carottes,

0 fr. 70 le kilo; oignons, 1 fr. 20 le kilo; topi¬
nambours, 0 ir. 45 le kilo.

La logeuse assassinée
L'AUTOPSIE

La septuagénaire est morte étouffée
par son bâillon

Dans l'après-midi de dimanche, M. le doc¬
teur Salesses, médecin légiste, a pratiqué
l'autopsie de la victime. Ii résulte de ses
conclusions que Mme Ghousserie fut frap¬
pée d'abord d'un violent coup de poing au
côté droit du visage. On chercha à l'étour¬
dir, probablement, sans y réussir. Alors,
pour l'empêcher de crier, on lui enfonça un
mouchoir dans la bouche. Son dentier se
déplaça et s'enfonça dans sa gorge; c'est ce
qui provoqua l'étouffement.
La septuagénaire morte fut placée sur un

Ut par le ou les misérables, qui jetèrent
sur aile son « fichu », une couverture et
un oreiller.
On ne s'explique pas encore, par exem¬

ple. les raisons qui poussèrent les malfai-
leurs à ligoter Les mains et les pieds de
ia pauvre femme. Auraient-ils cherché,
avant de la bâillonner, à l'étrangler pour
lui faire dire où était son argent ?
Les investigations faites dans l'apparte¬

ment n'ont amené la découverte d'aucun bi¬
jou, ni d'aucune pièce de monnaie, ni d'au¬
cun titre. Or, on a la certitude que la lo¬
geuse avait des obligations, car on a saisi
un petit carnet où il y a des numéros d'o¬
bligations françaises et du Panama, entre
autres.
Y avait-il beaucoup d'argent dans les ti¬

roirs des meubles ? On peut affirmer que
non, Mme Chousserie ayant dû, ces jours-ci,
engager divers bijoux au mont-de-piété afin
de pouvoir payer son trirnestre. Elle avait
touché, le. matin, vingt-cinq francs, qu'un
locataire lui avait remis pour prix de la lo¬
cation d'une chambre.
Le crime n'aurait donc rapporté à leurs

auteurs, en espèces sonnantes, qu'une pe¬
tite somme. Il est vrai qu'ils emportèrent,
en outre, les bijoux que la pauvre vieille
avait conservés par devers elle et ses va¬
leurs. Ils laissèrent sur le plancher des cou¬
verts en ruolz.
La septuagénaire succomba, d'après le

rapport du médecin légiste, deux heures
après avoir déjeuné. L'assassinat a donc
été perpétré, ainsi que nous l'avons déjà
dit, entre deux heures et demie et trois heu¬
res de l'après-midi.
Dans la journée de lundi, M Farfals, chef

de la Sûreté, a poursuivi son enquête. Plu¬
sieurs témoins ont été entendus.
Dans le quartier, les voisines se livrent à

des commentaires animés sur ' ce meurtre.
Des hypothèses plus ou moins invraisem¬
blables sont mises en circulation.
Mais, pour le moment, on ne possède au¬

cune indication permettant d'orienter sûre¬
ment les recherches de la police.

A BÊGLES

Dss cambrioleurs s'emparent
d'un coffre-fort pesant 350 kilos
Dimanche matin, M. Maroni, commissaire de

police de Bègles, recevait la visite d'une per¬
sonne qui venait se plaindre d'un vol dont elle
avait été victime. On lui avait soustrait une
charrette à bras qui avait été donnée à réparer
à un charron de la commune.
Le commissaire de police avait à peine en¬

registré cette plainte qu'il était avisé de la
découverte dans un champ désert, situé à trois
kilomètres du bourg, de la charrette à bras en
question, a côté de laquelle était un coffre-fort
éventré.
Accompagné de plusieurs agents, M. Maroni

se rendit à l'endroit indiqué. Le cofire-fort avait
été complètement défoncé et débarrassé de
l'argent qu'il pouvait contenir. Quant aux pa¬
piers divers renfermés dans ce meuble, ils
avaient été éparpillés sur le sol.
On ramassa les outils qui avaient servi aux

cambrioleurs pour fracturer le coffre-fort, et
que ceux-ci avaient abandonnés : pince-mon¬
seigneur, ciseau à froid, marteau, etc.
D'où provenait le coffre-fort? L'enquête, me¬

née activement par M. Maroni, ne tarda pas à
l'établir. Il avait été volé pendant la nuit de
samedi à dimanche dans les bureaux de' la
maison Nieuport (établissement d'aviation),
quai du Grand-Port, à Bègles.La charrette à bras volée chez le charron
avait servi à le transporter à l'endroit où i)fut retrouvé. Il pesait environ 350 kilos.
Les malfaiteurs s'étaient introduits par ef¬fraction dans la maison Nieuport. Le coffre-iort était placé dans un des bureaux du rez-de-

chaussée. Quatre ou cinq malfaiteurs durent
unir leurs efforts pour réussir à l'enlever. 11
renterma.it, outre les papiers et divers regis-
,

, comptabilité, une somme de 30,000 fr.
• clacieux, bandits n'ont pas perdu leurjournée... ou plutôt leur nuit.
itenjÇ!êî? so PQ,lrsuït.

remnrrmzii enoorf : Des traces de sang ont été
nuhin dS ewi coffre-fort. On en" conclut
mnfitîon ri» u?' en ,ravaillant à la dé¬molition de ce meuble, s'est blessé à In mainPuisse cette blessure attirer l'attention sur lui
fice niT" P8r snite ime Piste à la pÔ-

Audacieux exploits
Dix cambrioleurs pénètrent dans une usine
Nuitamment, des malfaiteurs entraient par

effraction dans la biscuiterie Tessandier, che¬
min de La Palu, et réussissaient à s'empa¬
rer de sept sacs de sucre de 50 kilos chacun
et de deux fûts de graieee. Attirés par le
bruit, les surveillants de l'usine donnèrent
la chasse aux cambrioleurs, qui furent éga¬
lement poursuivis par les surveillants de
l'usine électrique.
Les écumeurs — ijg étaient au nombre de

dix — se voyant sur le point d'être pris,
abandonnèrent leur butin dans un pré voi¬
sin, puis détalèrent. Ils tirèrent plusieurs
coups de revolver sur les surveillants, qui
ripostèrent avec des àrmeis semblables. Il
n'y a pas eu de blessé ni d'un côté ni de
l'autre. Les sacs de sucre et les fûts de grais¬
se ont repris le chemin de l'usine Teesan-
dier. y
Les malfaiteurs, organisés en bande, n'hé¬

sitent pas maintenant à cambrioler les éta¬
blissements gardés la nuit. On se demande
où s'arrêtera leur audace.

X.8S désespérés
Une jeune femme, Lucienne Herbu ut, âgée

de vingtecinq ans, quittait il y a quelques
Jours son domicile, rua Barennes, 9, laissant
sur un meuble, bien en évidence, une lettre
dans laquelle eJle d-isait qu'elle allait se sui¬
cider à la suite de chagrins intimes.
La malheureuse se jeta effectivement dans

la Garonne. Son corps vient d'être repêché
devant la place Richelieu.

Les violents
Dimançhe soir, rue Servandoni, un soldat

du 7e colonial, qui paraissait avoir absorbé
{plusieurs rasades, menaça d'un couteiau à
cran d'arrêt un soldat d'une patrouille et
une femme qui ne lui cherchaient aucune
querelle. Pour voies de fait et port d'arme
proliibée, oet irascible militaire a été arrêté.

— Dimanche soir également, un Maro¬
cain se précipita sur le soldat Vignolles,
qui passait cours de l'Intendance, et essayade le dépouiller de son portefeuille. Maisoelui-ci ne se laissa pas faire, et s-a résistan¬
ce donna le temps amx agents d'interveniret d'arrêter le voleur.

Les vols
Dans la nuit du 23 au 23, des malfaiteurs

ont pénétré par effraction chez M. Alenga-
ray, tonnelier, 1, rue Brascassat, et ont dé¬
robé une somme de 200 fr. et divers objets.
— Dans la journée de samedi, une boîte

en argent et un dé en or disparurent du. ca¬binet de M. le docteur Rocher, rue Judaï¬
que. On recherche les voleurs.

En montant l'escalier
Dimanche soir, vers neuf heures, MmeCatherine Bernardet, lingère, demeurant 44

rue des Ayres, s'est cassé la jambe droite
•en montant les escaliers d'un théâtre.

En famille».
Au cours d'une discussion, une véritablebatanie fut livrée entre les membres d'unefamille habitant rue de Galles.
Deux camps s'organisèrent, certains desenfants prenant fait et cause pour la mèred autres se rangeant du côté de leur père.Des coups furent échangés, et deux desadversaires furent même blessés.
Procès-verbal a été dressé contre trois'des adversaires.

Monsieur A. MAY, Chirurgien - Dentiste,6, rue Jean-Soula, démobilisé, reprend sesconsultations.

Glîfomcp théâtrale
Théâtî-e-Prançais

« CARMEN » — « HEUODIADE »

,i^ui5?ueAt>I-^E<1S10I11'clément était annoncédans ce rôle de Don José du'il interprète avecun art qui touche â la perfection, il était à'a salle du Théâtre-Français seraitomble, dimanche en matinée, à la représen¬tation de «Carmen». M. Clément eut donc unMiperbe auditoire, qu'il tint sous le charme deson admirable talent.
Mlle Jane Borel, qui abordait pour la pre-nière fois devant nous le rôle de Carmen, futégalement très appréciée. Ce n'est point qu'elledonne à la réalisation du rôle une saveur tou-te particulière et d'une piquante originalité.A^rès tant de Carmens que nous avons con-

nues, il est bien difficile de présenter le per¬sonnage sous un aspect où l'on ne retrouve
pas quelque chose de déjà vu. Mais Mlle JaneBorel joue avec intelligence, accuse avec pré¬
cision les effets du rôle, et possède une voixrte qualité. Elle a donc plu infiniment et a étéfréquemment applaudie.
M. Lapeyre OËscamillo), Mlle Lowelly (Mi-caéla) et les autres artistes qui ont paru dans

; Carmen » sont déjà avantageusement con
nus, connue aussi Mme Plerozzi, qui danse sisentiment la Seguedille.
Le soir, « Bérodiade » eut son succès habituel

.urne Lucyle Panis, Mme Dalcla, MM. Cazena
ve, Boulogne, Ferran, Lapeyre prodiguèren itoutes les richesses sonores de leurs voix, as¬
surant, comme dans les représentations pré¬cédentes, à l'opéra de Massenet, une interpré¬tation de haut mérite.

C. P.

Français Lyrique
Semaine du mardi 25 au mardi 1er avril inclus

Service de tramways à la sortie
du spectacle

Orchestre dirigé par M. Paul Bastide
Mardi, « WERTHER », avec Edmond Clément,

■îane Borel, 1). Bédué, C. Sylvestre. « LA FETE
DU PRINTEMPS », avec Madv Pierozzi.
Mercredi, « La TOSCA » (Boulogne, MaryDorska, Cazenave); « COPPELIA », dansé parC. Laffont et Mady Pierozzi.
Jeudi matinée de famille : « MIGNON »,avec H. Chardy, Lucy Raymond, Lapeyre, Fou-rès et Berthe Lowelly.
Jeudi, en soirée, 14e du « PROPHETE » (Ca¬

zenave, Boulogne, Jane Dalcia, Lucyle Panis,H. Ferran, Lapeyre, Fourès). Grand ballet,
avec Mady Piérozzi et les patineurs.
Vendredi, première de « LOUISE » (Edmond

Clément, Boulogne, Mary Dorska, Jane Dal-
eia). Trois décors neufs d'Artus.
Samedi, «LE BARBIER DE SEV1LLE » (II.

Chardy, Caruso, Lapeyre, Bédué, B. Lowelly).Dimanche en matinée. « LA FAVORITE » (Ca¬
zenave, Boulogne, II. Ferran, Jane Dalcia)Dimanche en soirée. « MANON » (Edmond
Clément, Mary Dorska).
Mardi 1er avril, première du « JONGLEUR

DE NOTRE-DAME » (création) ; « LA KORRI¬GANE », grand ballet.

Véronique à l'Apollo
avec A» ©arcia

Lundi, mardi, mercredi, trois grands galas,Mlle Augusta Garcia, de l'Opéra-Comique,chantera « VERONIQUE » avec F. Caruso, A.
Lhambon, Lya Coddès, René Garay, Paul Dar-nois, Mme Lejeune. Trois attractions sensa¬
tionnelles paraîtront en Intermède, et une mu¬
sique américaine au gala do lundi.

« LES SALTIMBANQUES », avec Rachel Da-
mour, seront donnés jeudi en matinée et soi¬
rée, et vendredi.
Pour la première fois à Bordeaux, Chester

Kingston.
Samedi, dimanche, matinée et soirée, « PRI-MEROSE », avec Charles Baret et les premiers

artistes de Pari

Le Kaiser Maudit aux Bouffes
Tous les Jours, matinée à deux heures et de¬

mie; soirée à huil heures et demie, « LE KAI¬
SER, L'HOMME MAUDIT 1 » A l'heure où les
nations alliées se réunissent pour juger l'Al¬
lemagne et ses dirigeants, cette page d'histoire,Illustrée par l'écran, constitue le plus éloquent
et le plus tragique des réquisitoires. Il n'est
pas un Français, pas un allié, qui ne voudra
voir oe film unique pour fixer à nouveau dans
sa mémoire, le souvenir monstrueux de l'hom¬
me qui a déchaîné ia guerre, « fraîche et joyeu¬
se », et mis l'humanité en deuil.
Pour tous ces galas : Français, Apollo et

Bouffes, le bureau de location est ouvert lun¬
di matin au Théâtre Français. Téléphone 17-55.

Trianon-Théâtre
«LE SECRET», DE M. H. BERNSTE1N

La coquette bonbonnière de la rue Franklin
ne désemplit pas. Non seulement la troupe est
irréprochable (avec J. Lobis, D. Denorus, L.
Musset, H. Vermeil, Duplessis et R. Guise),
mais la mise en scène, particulièrement soi¬
gnée par MM. Nlverd et Wattel, est luxueuse et
sans la moindre faute de goût. — Jeudi, mati¬
née de famille. — Vendredi, gala: « VOUS N'A¬
VEZ RIEN À DECLARER'.*» avec E. Dorlval.
— Bocation rue Franklin.

□cala-Théâtre.
«THE CRESUS GIRL » («LES NOUVEAUX

' RICHES DE BORDEAUX »). — De neuf heures
j à minuit, le sepectacle de la Scala n'est que
charme et gaîté. Aussi, l'affluence est-elle tou-
ours énorme, surtout depuis que les specta¬
teurs ont la faculté de rentrer chez eux en

; tramway. On loue sans aucuns frais à la Scala.

j Alhamhra-Thé&tre
Tous les jours, « CHONCHETTE », opéra-bouf-

; fe en un acte, de MM. Caillavet et Robert de
J Fiers, interprété par Mlle A. Chabry, dans le
'■ rôle de Chonchette, et MM. W. Garrigue,* Maxell, Rein al, Busquet.

LA VIE SPORTIVE
Les Bordelais du S. A. B. E. C. ont battu en rugby

le Racing Club de France

ÂBCAOHQIJ E^ouveais
Restaurant
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FOOTBALL RUGBY
MATCHES OFFICIELS

Coupe de l'Espérance
QUART DE FINALE

Sabec bat Racing-GIub de Franoe
par 6 points (2 essais) à 3 points (1 essai)

«près cent minâtes de jeu

Cette partie, jouée au Stadium devant une
foule immensé — la recette atteignit 9,700 fr. —
et qui se termina par la victoire des Sabécis-
tes, fut favorisée par u-n beau temps, qu'étaient
'oin ds laisser espérer la pluie et le vent de la
matinée.
Elle fut ardemment disputée, de bout en

bout, par deux superbes équipes qui se pré¬
sentèrent toutes deux sur le terrain avec l'ab¬
solue certitude de triompher. La victoire fut
favorable, sinon aux nettement meilleurs, oar
le Racing pratiqua, par intervalles, du jeu
plus pur plus classique que les rouges, du
moins aux plus énergiques, aux plus coura¬
geux et aussi, je me hâte de l'écrire, à ceux
qui jouèrent le plus le jeu d'équipe et qui
prouvèrent que toujours en sport d'équipe le
principe » Un pour tous, tous pour un » est
nécessaire nour assurer le succès. Et, pour¬
tant, les rouges, qui durent jouer presque tou¬
te la partie à 14, fuient sérieusement handica¬
pés par l'absence dans le jeu de l'excellent de¬
mi de mêlée Bajac, qui ne resta sur le terrain
que pour la form ■ et pour toucher dans les
buts sabécistes, si le ballon y était parvenu.
Malgré leur infériorité numérique, les Sabécis¬
tes, qui jouèrent la mêlée à 7 avants, dominè¬
rent nettement dans la première mi-temps et
surtout au cours de la prolongation dans la¬
quelle ils firent montre de plus d'énergie que
les bleu et blanc; la deuxième mi-temps don¬
na beaucoup d'espérance aux Racingmen, qui
auraient pu certainement mieux faire, ayant
presque toujours le ballon en mêlée, s'ils n'a¬
vaient pas « loupé » presque toutes leurs atta¬
ques et s'ils avaient ouvert davantage au lieu
de se confiner dans le jeu Individuel. C'est au
cours de cette mi-temps, cependant, qu'ils mar¬
quèrent leur essai. Celui-ci fut un exploit per¬sonnel de Struxiano qui, partant d'une mêlée
près des buts sabécistes, trompa la défense ad¬
verse et marqua en assez bonne position. Le
but, tenté par ml, ne fut cependant pas réus¬si malgré un joli coup de pied, le ballon pas¬
sant à droite
Dans le jeu ouvert, les rouges, plus ardents

que leurs adversaires, réussirent presque tou¬
jours à prendre le meilleur; dans les touches,
bien qu'aucun départ au pied ne donnât de sé¬
rieux résultats, parce que pas assez soutenu,ils eurent également l'avantage; ils ne furent
vraiment inférieurs qu'en mêlée; mais leur
excuse, bien valable, était de ne la jouer qu'à
sept contre le bloc formidable des huit super¬
bes avants du Racing soutenant et encadrant
remarquablement l'excellent talonneur Rou-
ziès.
Les demis et les trois-quarts rouges n'ont

pas à être jugés sur cette partie, car ils ne
virent pour ainsi dire jamais le ballon; Ils se
dépensèrent sans compter en défense et surent
coopérer brillamment avec les avants au suc¬
cès bien mérité de leur équipe.
L'arrière Mazarico fit une bonne partie. On

ne peut que lui reprocher de n'avoir pas trou¬
vé souvent la touche.
Il faut signaler qu'à la suite de ia blessure

de Bajac, Taillefer prit sa place derrière la
mêlée. Sa haute taille ne le favorisait pas dans
ce poste, et son absence se faisait sentir en
troisième ligne. Cependant, il se tira honora¬
blement de sa tâche.
Mais il fallait trouver mieux pour essayer

de contrebalancer le lourd handicap. C'est-
alors que le docteur Fourcade conseilla au ca¬
pitaine des rouges, Hourdebaight, de confler
le poste de Bajac à Bonnet, petit et souple
comme le titulaire... Beau, à peu près de la
même taille, remplaça Bonnet comme pilier de
mêlée. La tactique avait du bon, et si Bonnet
n'avait pas été touché à la jambe, elle aurait
certainement donné un meilleur résultat en¬
core.
Côté du Racing. les demis dominèrent, mais

Us auraient beaucoup mieux fait si les ef
forts du plus brillant que jamais Struxiano
avaient été soutenus davantage par Lanneluc,
un peu faible et aussi beaucoup trop personnel.
Le quatuor parisien, qui eut de très nombreu¬
ses occasions d'attaquer, ne put jamais finir
de Jolis départs, bleu amorcés cependant, à
cause d'abord, d un peu de maladresse et aus¬
si de la défense sabéciste, qui fut formidable
d'un bout à l'autre de la partie.
En arrière, Chilo fat moins brillant que d'ha¬

bitude; il commit de nombreuses fautes et
surtout celle — impardonnable — de lâcher le
ballon dans ses buts et de permettre ainsi à
Guyon de marquer l'essai qui assura la vic¬
toire des Sabécistes.
Les essais des Bordelais furent réussis : l'un

an commencement du match, après un quart
d'heure de jeu, sur deux ou trois passes entre
avants, qui donnèrent en dernier lieu le bal¬
lon à Bajac; celui-ci marqua presque au coin,
mais fut blessé à ce moment. L'autre par
Guyon, dans la première partie de la prolon- ,

ç-atlon de vingt minutes, Chilo ayant reçu le j
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marque deux essais très classiques, s'&ssu-
rant ainsi le meilleur.

A SAINT-SAUDENS

Le 83e de Saint-Gaudens bat la 18e Section de
Bordeaux par 17 points (4 essais, un but et
un but sur coup franc) à 6 points (2 essais)
Malgré le temps couvert, un public nom¬

breux assista à cette partie, qui fut très vite
et très dure. Le 83e a gagné grâce à la fougue
et à l'homogénéité de ses avants.
A Bordeaux, la ligne des trois-quarts s'est

distinguée, mais ne put rien faire devant la
défense farouche des fantassins.
A AVIGNON. — Sathonay (85e d'artillerie)

bat Aviation Saint-Raphaël par 14 points à 0.

Challenge Raymond
A MONTAUBAN

L'Avenir montalbanais (lj bat l'Etoile spor,:.e
Desfontaines de Toulouse par 18 points

(4 essais, 2 buts) à zéro
Ce fut une véritable partie de championnat,

dure, serrée, où les belles phases de jeu se
sont rarement produites.
Supérieur on lignes arrières, l'Avenir amaintes fois essayé (Rouvrir le jeu, mais ses

attaques se sont heurtées à une énergique ré¬
sistance toulousaine. Cela n'a pas empêché les
rouges de violer à quatre reurises les buts des
blanc et noir, compliquant les essais de deuxbuts. L'Avenir montalbanais, quoique handi¬
capé en avants, a montré une supériorité géné¬rale incontestable.
Arbitrage impartial et sévère de Sans, ducomité des Pyrénées.

MATCH AMICAL

AU BOUSCAJ
8. B. U. C. (1) bat Section paloise fi)

par U points (3 essais, i but) à 5 points (4 essai
1 but)

Le temps incertain et l'attrait d'une élimi¬
natoire de la Coupe de l'Espérance, n'avaient
pas empêché le public de venir en assez grandnombre au terrain de Sainte-Germaine.
Ceux qui ont fait le déplacement ont pu as¬

sister à une partie toute de jeu ouvert, sans
brutalité, et dont l'intérêt ne s'est pas démenti
un instant.
A Pau manquait seulement Lamourette,alors que l'équipe stadiste était privée de pJu-

sieurs de ses titulaires jouant le championnat
militaire à SainttGaudens.
Les essais furent tous marqués pour Bor¬

deaux par Larrouy, qui réussit trois fois à
percer la défense adverse; celui de Pau fut
réussi par Plantier.
La ligne d'avants paloise a dominé à la

touche, alternant les départs au pied et l'ou¬
verture aux trois-quarts. Mauco s'est affirmé
le meilleur des huit, bien secondé par Boy,
Lalanne et Lassus.
Le demi de mêlée ne fit pas oublier le titu¬

laire Lamourette. Gassagne fut bon à l'ouvar
ture.
L'arrière Lachaise fut très sûr.
A Bordeaux, la mêlée nettement en progrès

a régulièrement servi ses lignes arrières, mais
semble manquer encore un pu de souffle. A
noter quelques dribblings bien menés.
Les lignes arrières, en possession du ballon,

ont enfin pu montrer ce dont elles étalent ca¬
pables, L'attaque partait toujours très (*—"
avec beaucoup de décision. La passe était
rapidement, au bon moment, et les
quarts ailes, bien servis, pouvaient pousser
très loin leur action, sans être aussitôt coin¬
cés sur leur touche.
Pépion, à l'arrière, n'a pas eu à se montrer

sur l'homme. Toujours aussi adroit sur le bal
Ion; il a eu de splendides dégagements en
touche-
Excellent arbitrage du docteur Dax.

AUTRES RESULTATS

A PARIS. -- Le National R. C. bat le C. G. E.
par 10 buts à 1.
— Le Stade Français bat le S. C. U. Fi par 12

points à zéro.
— Stade nantais bat Stade Français (R.) par

6 points à 3.
A TAR.BES. — Le Stade tarbais (1) bat Agen

par 13 essais, dont trois transformés et un
drop-goal à 5 points (i essai transformé).
— Le Stade tarbais (2) bât Ludus Pro Patria

(2) par 6 points à zéro.
A. BAYONNE. — Aviron Bayonnals bat Pau-

Aviation par 66 points à 4. A signaler à Bayon-
ne la rentré® de Pardo, Etchepare et Forgues.
A PERPIGNAN. — L'Association Sportive

perpignanaise (1) a battu le R. C. Narbonnats
par 16 points (4 essais, 2 buts) à 0.
A DAX. — Union sportive dacquoise (9) et

Union sportive soustonnaise (l) font matclh
nul, sans rien de marqué.
A CAHORS. — Le Lycée de Cahors a battu

le Lycée de Limoges (Académie de Poitiers;
par 5 points (1 essai, 1 but) à 4 points (1 drop-
goal).
A BEZIERS. — L'A. S. Biterroises a battu
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APOLLO-THEATRE. — A t h. 30: ■ Véronique »,
BOUFFES. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30 : « Le Ka'-se.»
maudit ».

TlUANON. — 8 h. 45 : « Le Secret ».
SCALA. — 8 h. 30: « The Cresus Girl ».
ALHAMBRA. — A 8 h. 30 : « Chonchette -.

Saiîrst -RroSei: - eiatéirasa
«L'EXEMPLE ». — Cette belle comédie mode,

ne en 5 actes est au nouveau pre^ammeJus
qu'à jeudi, avec « TIH-MINH », « LA VOIX. SUI1CE FIL» (nouveaux épisodes); «LA MONtKF
VOLEE», comique; actualités, etc.

efeTirSe ^'arti^
MYSTERIEUSE », 5e épisode; « TIH-MINH », etc.

ÂLHAfôBRA-ïHÊÂTRE
,-WCKETTE, ooérn-bouffe enl ncie.
interprété par nos meilleurs A rtistes

« _ A. L.'ECRA.N
, ,A l'Assaut du Boulevard (grand drame),

,a VOIX SURI» FIL -
Les Actualités.

Mercredi : Grands Comtoats de lîexe.

Alcazap-Cinénia

Le torpillage de 1'" Océania "
Le programme de cinéma de cette semaine est
omposé des meilleurs films, tels que:

LE TORPILLAGE DE « L'OCEANIA »,

ame de la mer sensatu nnel; la maison qui
fait tourner ce film a dû payer une somme de

100,000 francs pour assurer sur la vie les figu¬
rants qui simulent le naufrage, dont deux se
-ont noyés.
La partie comique sera présentée par « LO-

LOTTE », la fameuse burlesque américaine, qui
accomplit des exploits tragi-comiques d'une au¬
dace inouïe. Ce programme tiendra l'affiche
jusqu'à jeudi soir.

i

Observatoire de la XAaiaon I»arçjh.i
Du 24 mars.

Heures Ther» ' Ciel Venta

Minima de la nuit
8 henres du matin
Midi
Maxima du jour...

6.0
7.5
14.5
16.0

753.0
753.0

•o

3

Nuageux.
Dito.

s

S..S.-Ô.
Est.

D

COMMUNICATIONS

Chemin de fer d'Orléans
Sous réserve des restrictions en vigueur, le»marchandises se rapportant aux déclaration.-

d'expédition numérotées de «5,501 à 46,000 (sérif
P. D.), sauf les vins pour Paris et Ivry-sur-Sei.
ne, et les marchandises destinées au réseau du
P.-L.-M., seront acceptées par la gare de Bor-
çleaux-Bastide le mercredi 26 msrs 1919.

Chemin de fer «3e Paris à Orléans
Avis aux expéditeurs

Sous réserve des restrictions en vigueur, lesmarchandises se rapportant aux déclarations
d expédition numérotées de 45,001 à 45,500 (sérieP. D.), sauf les vins à destination de Paris etd Ivry-sur-Seine seront acceptées par la garede Bordeaux-Bastide le mardi 25 mars 1919.
L'acceptation des transports commerciauxP. V. par wagons complets à destination des

CHRONIQUE
COMPAGNIE

CHARGEURS REUNI-S. — Le vapeur «Am'-
rol-Sallandrouze-de-Lamornaix », venant de
Bordeaux, Dakar, etc., est arrivé à Montevi¬
deo le 20 mars, en route pour Buenos-Ayres.

BUst'G® « « &t»Simmm
H existe un PURGATIF PARFAIT

DELICIEUX à BOIRE, le

Lait d'APPENZELL
Dans tontes les Pharmacies. — Prix C35.

Ohû«7 PPNPY Ghapeau-Houge, onycoiflauiL'/i HlJllG.1 et ondule bien. ondul. etc. 53 fr

SSjT.A.T CIVIL
DECES du 23 mars

Jean-Baptiste Lachaise, 71 ans, rue Hériard-
Dubreuilh, 31.

-s/tA/'A—

ballon de volée sur coup de pied à suivre et j une équipe perpignanaise par 15 essais dont 8
■êné par trois Sabécistes, lâcha la balle que ' * ÉT x * j u—'Guyon toucha.
Les équipes, qui s'étaient présentées incom¬

plètes des deux côtés, étaient ainsi compo¬
sées :

R.ACING-CLUB DE FRANCE. — Arrière, Chi¬
lo; trois-quarts, Etcheverry, Strohl, Lacombe,
Fouriault; demis, Struxiano (mêl.), Lanneluc
(ouv.); avants, Labeyrie. Rouziès, Trotzier,
Monniot, Thierry, Vaqué, Salliot, Halcèt.
S. A. B. E. C. — Arrière, Mazarico; trois-

quarts, Loubatié. Guyon. Couty, Lopez; de¬
mis, Bajac (mêlée), Blraben (ouverture);
avants. Bonnet, Ebrard, Ballias, Larrouture,
Duthil, Hourdebaigt. Beau, Taillefer.
La partie, comme je l'ai dit au début, néces¬

sita cent minutes de jeu; deux ml-temps de
quarante minutes, et une prolongation de
vingt minutes (dix minutes dans chaque
cam-p).
De l'arbitrage, je ne dirai pas grand'chose;

le seul reproche sérieux à faire à l'arbitre, M.
Teste, est surtout de se déplacer beaucoup
trop lentement sur le terrain. Les touches
étaient jugées par MM. Mauvillain (Armagnac-
Bigorre) et Gabert (Côte d'Argent), désignés
par la commission centrale. J. G.

Voilà donc le S. A. B. E. C. qualifié pour la
demi-finale. Les efforts de ses vaillants joueurs
méritaient cette récompense. Les Bordelais
vont avoir le périlleux honneur d'aller affron¬
ter les prestigieux Basques de l'Aviron bayon-
nais chez eux, sur le ground d'Hardoy. Ainsi
en a décidé la Commission Centrale de rugby
de l'Union.
Je me permets de demander aux dirigeants

unionistes s'il ne leur serait pas possible de
tenir compte aux Sabécistes de la formidable
tâche qu'ils ont jusqu'ici accomplie : 120 mi¬
nutes de match à Paris et 100 à Bordeaux
deux dimanches consécutifs.
Est-il, sinon juste, du moins logique d'impo¬

ser aux Bordelais un troisième match d'une
telle importance huit Jours après ? Ça ne per¬
mettrait même pas aux éclopés de dimanche
d'être rétablis pour se présenter sur le ter¬
rain bayonnals.
Les sportsmen qui président aux destinées

du rugby français pourront-ils accomplir le
geste attendu ? H.

Coupe de l'Avenir
A LIBOURNE

L'U. S. Mnssidanaise et l'A. S. E. de Saintes
font match nul.

Cette partie nécessita 120 minutes de jeu, qui
ne donnèrent aucun résultat.
Contrariée par un vent violent et un terrain

glissant, elle fut très monotone. Les équipes
. dominèrent à tour de rôle, sans pouvoir s'as-
! surer l'avantage. •

M. Jany, de Bordeaux, arbitra à la satis¬
faction générale.

Coupe des Académies
A PARIS

Les Parisiens battent les Grenoblois

Dimanche, le collège Stanislas, champion de
l'Académie de Paris, a battu le collège de Gre¬
noble, champion de l'Académie de Grenoble,
par 21 points à zéro.
Très nette supériorité des Parisiens, qui at¬

taquent de bout en bout à la main.
A signaler à Stanislas : l'ailier M. Ader, le

centre Mathieu, les avants Levesque, Charpy
et de Chambure.

Les Toulousains battent les Agenais
A TOULOUSE. — En demi-finale du cham¬

pionnat interscolaire de France, la Violette
Toulousaine (Académie de Toulouse) a battu
le Lyoée d'Agen (Acadé '
17 points à iv

transformés à 1 essai. 1 but.
A AURILLAC. — Société Géraldienne bat Ca¬

banis-Club Brlviste par 3 points à 0.

La Coupe des Jeunes
Paris, 23 mars. — Gros succès pour cette

épreuve, qui réunissait l'équipe des jeunes
rugbymen des classes non affectées en finale.
Le C. G. E. (jeunes A) composé de tous jeunes
athlètes de la classe 1921 a finalement triom¬
phé du Stade Français.
Voici_Jes résultats : premières éliminations:

(inuvni ClIftiÈDDi: M. et Mme F. Massies
j MUHVU3 runcDnC et leurs enfants, M,
. F. Massieu et ses enfants, M. F. Souperbat,

Mile» m. et M. Souperbat, les familles Poitevin
et Bordes prient leurs amis et connaissance!

; de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
. ques de

Mme veuve p. JUASSIEU, née PHIBAU,
leur mère, belle-mère, grand'mère et tanto,
qui auront lieu le mardi 25 mars, en l'égliss
du Bousoat.
On se réunira à la maison mortuaire, 55 bis,

avenue Victor-Hugo (Bouscat), à neuf heures
d'où le convoi partira à neuf heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres gènèr. (service du BouscatJ

Stade Français (2) bat S. C. P. O. par 3 points
Frai
(1) 1

C. (1) par U à 0; S. C. U. F. (1) bat C. G. E. (3)

à 0. Après prolongations, Stade
bat C. G. E. (2) par 8 à 0; C. G. E.

Français (1)
bat P. U.

par 18 à 0.
Demi-finales : Stade Français (1) bat S C. U.

F. (1) par ltà'M
mçai .... ...

par il à 3; C. G. E. (1) bat Stade Fran¬
çais (2) par 18 à 0.
Finale : C. G. E. (1) bat Stade Français par

3 à 0.

CONVOI FiMBKE Mme veuye Ber
son fils prient leurs amis et connaissances

et Mme Guéridon
Mme veujre Bertin a

leur faire l'honneur d'assister aux obsèques i
M. Jean-Louis-Gaston DORET,

qui auront lieu le mardi 25 courant.
On se réunira à la maison mortuai

Poste, commune de Montussan, à neuf
trente, d'où le convoi funèbre partira
heures très précises.

i.

taire, à La

•tira \ dlf

i S

(Académie de Bordeaux) par

Championnat de France militaire
QUARTS DE FINALE

A PERÏGUEUX
L'Ecole de Joinville bat le 50e d'infanterie

par 0 points (2 essais) à zéro
La présence de Georges Carpentier dans l'é¬

quipe de Joinville avait attiré aux Izards une
énorme affluence, qui assista â une fort jolie
partie malgré le mauvais temps.
Las deux équipes prirent tour à tour le meil¬

leur, et ce n'est que sur la fin que Joinville

FOOTBALL ASSOCIATION
MATCHES OFFICIELS

A PARIS. — C. G. E. (1) et Gallia (i) font
match nul, 1 but à 1.
C. G. E. (2) bat Stade Français (2) par 4 buts

à 1.
C. A. P. bat U. S. Suisse par 6 buts à 1.
Red Star bat Royal Excelslor par 2 buts à 0.
L'équipe de France bat l'Equipe d'Alsace
Plusieurs milliers de spectateurs assistaient,

sur le terrain de la Légion Saint-Michel, rue
Olivier-de-Serres, au premier match joué à Pa¬
ris par une équipe sélectionnée parmi les meil¬
leurs clubs d'Alsace.
Le match fut très joli à suivre, maigre la

supériorité marquée de l'équipe de l'U. S. F.
S. A., qui triompha par 10 buts, dont 4 en pre¬
mière mi-temps (Devicq, Cartier, Hanot, Grave-
line) et 6 en deuxième (Hanot, Nicolas 8, Car¬
tier, Hanot) à 1 but (PHnkerberger).

Les Coupes Hennessy
A COGNAC. — En éliminatoires des Coupes

régionales Hennessy, l'U. A. Cognac (1) bat
Jeanne-d'Arc d'Angoulême (1) par i but à 0.

— Jeanne-d'Arc d'Angoulême (2) bat U. A.
Cognac (2).

MATCHES AMICAUX

A PAU

Stade Bordelais bat Bourbaki par G buts à zéro.
Les Bordelais, nettement supérieurs dans tou.

tes leurs lignes, ont dominé d'un bout à l'au¬
tre de la partie. Aux attaqués incessantes et
bien combinées des visiteurs, Bourbaki n'a pu
opposer qu'une résistance farouche.
Deux buts ont été rentrés dans la première

ml-temps, et quatre dans la deuxième.
Belle démonstration de ballon rond.

AUTRES RESULTATS
A BORDEAUX-BOUSCAT. — Stade Bordelais

Université-Club (2) bat Oiseaux de Cazaux (1)
par 4 buts à 3, après une partie très égale et
très vite.

A ROCHEFOR.T. — Le Lycée de La Rochelle
(1) bat le Lycée de Rochefort (1) par 3 buts
à deux.

A TOULOUSE. — Le Stade Toulousain bat le
Stade Perplgnanais par 14 points à 0.
A PARIS. — Le Club Français a battu l'O¬

lympique par 3 buts à 2.
— La Légion Saint-Michel a battu le 46e d'in¬

fanterie par 4 buts à l.
— Club athlétique de Paris bat Union spor¬

tive suisse par 6 buts à 1.
— Royal Red Star bat Royal Excelsion par

2 buts à zéro.
^

CYCLISME
NOUVELLE VICTOIRE DE SPEAHS

Le fameux coureur australien Spears, qui
triomphait de Dupuy en match il y a 15 jours,
a enlevé facilement aujourd'hui le champion¬
nat d'hiver de vitesse en battant,- tous ses-con¬
currents .notamment Marcel Dupuy. Le cou¬
reur français enleva la deuxième place, n'ayant
été battu que par Spears.

Le Tour des Flandres
Le Tour des Flandres a été gagné par Van-

denberghe.

rnuwns ciihèrde Mm°vauve juies s»»*VUNWU8 rUribDIlC dlchon, M. Jaoqnos
Baudlchon, le commandant Adrien Mo-reau, oft
ficier de la Légion d'honneur, à Madagascar!
M»» Adrien Moreau, M. Henri Moreau, M. e|
Mme schaffner et leur flile prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur, d'as¬
sister aux obsèques de

M. Pierre-Léon BAUDICHON,
leur beau-père, grand-père, oncle et grand-on¬
cle, qui auront lieu le mardi 25 courant, dana
l'église Saint-Ferdinand.
On se réunira à neuf heures un quart à 18

maison mortuaire, 78, boulevi du Bouscat, d'ofi
le convoi partira à neuf heures trois quarts.

ssCeeCC Toutes les messes qui seront diteï
ïïlfc'jOEiU je mercredi 26 mars en l'église No¬
tre-Dame seront offerte? pour le repos d®
l'âme de

BÏ. Emile LACQUTURE,
décédé à Nioe le 18 mars.

La famille assistera, à celle de dix heure:-.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme veuve Charles Faure et ses enfants, les

familles Fau-re, Jaubert, Duclou, Richard, Mo¬
reau et Gaulhiac remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Charles FAURE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe qui
sora dite le 26 mars, à neuf heures, dans l'é¬
glise Notre-Dame des Chartrons sera offer»
pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres générales, tii, c. Alsace-Lmralni

marché aux métaux
Paris, 22 mairs.

Cote officielle
A l'acquitté, les 100 kilos.
Cuivre. — En lingots et plaques u.. . ,

livraison Havre ou Rouen, 232 fr. 75; en -Ra¬
gots propres au laiton, 232 fr. 75; en cathode,
manque.
Etam. — Détroits, livraison Havre ou Rouen,

765 fr. 75.
Plomb. — Manque.
Zinc. — Bonnes marques, livraison Havre oq

Paris, 118 fr. 75; extra-pur, 131 fr. 75.

BIJOUI DEUIL ACIER
SCDlf Â M place GambettadEi£\V Air Cours Intendance

SAVON DE MÉNAGE
extra. Le postal 10 kil., 28 ir. Cas 5 postaux, 135 fr,
Ufîlï K? d'olive vierge extra. Le postal 10 lit., 62f<ÏÏULLU de table 1" choix. Le postal 10 lit., 59 f.
ranco c. remb1. A. LOINTIER, Salon (B.-d. R.j

ta cïcïXZLZxxxcitiS

Les Directeurs { | OQu^oyiLHCU
Ce Gérant, G. BouoHOti. — Imprimerie spécial*

jH V. à Parenchères, près Sainte-
Foy-la-Grandc, forte jument

percheronne 8 ans, pleine, terme
lin avril, av. beau poulain 1 an.

CESSATION DE COMMERCE. -Vente d'un lot tr.vieilles eaux-
de-vie, 120 hectolitres environ,
acquit 1872, en fûts. Demander
prix; en caisses 12 bouteilles,
300 fr., impôts et droits compris,
occas. unique; chais, cuves et

Madame HACHÂQ
Chirurgien-Dentiste
59. quai de Bourgogne

BORDEAUX
'

Extractions - Soins - Appareil

fûts vides, malsons et dépend.
A»» mooTourné et Ci», fondée 1850.
J.-G.Chapoulié,sr,Condom(Gers).

A VENDRE grand fourneau àgaz compl. Bureau du journ1.

SACS VIDES
Poux vos sacs vides adressez-

Vous chez Emile NEUZY, dont
les magasins se trouvent : U,
rue Christine, Il à Bordeaux.
Toujours en stock: 5, 10. 15,000
sacs de chaque catégorie —Bureaux : 24, rue Emile-Four-
cand. 24, Bordeaux. Téléph. 39.01.

FRET, 4 tonnes à prendre Lyonfin mars par camion-auto p.
Bordeaux-Bavonne. S'adresser :
GRANDES GLACIERES, Anglet.
Négociants 11 ! Commerçants ! t !U

SPECIALITE

.-ENVELOPPES
avec transparent conf. à la loi.
Ec. E. DUCOT. 40. r. Vauchcr, B'

AV. rond-acier 6-8 et 10"j®, tôles6-7 et 8-102. Eo. Aveyres, Havas

F

(Charte).
M TONNES bandes entières
fcW cuirs Santa-Cruz Brésil. lis-
-ses, cylindrés, raie 16 ko, le cuir
•force ! à 5 T disponible. Prix
12 fr. 25 le kilo pris en maga¬
sin. S'adresser chez LAMAR-
THONIE, 17, cours du Cha-
peau-Rouge, Bordeaux.

Belle oceasloi Auto
A VENDRE

«ause double emploi, « ARIES »
odèle 1916. 24 HP, 5 roues ml-
Hiques, éclairage électrique,
rès belle carrosserie coupé li¬
mousine 6 places, 22,000 francs.
(Écrire Henry MASCARAS. 40.
purs de l'Intendance, 40. Bordx
" V. tracteur agricole 8 HP
«Mogul», presse fourrage,mot»
I.M.A. Ec. Linbès, Ag. Havas.

ILS fer usagés vignes 160% kg
VAYSSE, métaux, Libourne.

A pu AT t.vestiaires,chaussures,rsuflfti meubles, débarras, etc.
; FAUCHÉ, r. de Belteyme, 41, Bx.

A toc y R SE machine à impri-u SiIîiasîC mer dite réaction,
I système Marinonl, format qua¬
druple raisin, à deux margeurs,
vitesse 3,000 à l'heure. S'ad. à M.
Castelvi, Imprimerie du Sud-
Oueft, 51 rue Bayard, Toulouse.
BOUTEILLES, vestiaires achetés.
Gardères, 61, boul. de Talence.

Le docteur Souîas
d Arniens, de 1 h. à 4 h., coursVictor-Hugo, 134, pour les mala-dles de la peau, du cuir cheveluet des organes génlto-urlnalres.

Iflli

ON DEMANDE
à aclieier de suite dans la région
Propriétés, Industries,
Fonds de commerce,

quels qu'en soient le prix. Le genre
ou Piraportanee. Ecr. Centrai Offi¬
ce. Bourse dsCommerce de Paris.

SYPHILIS
(Guérison conl rôlée).

.Clinique WASSËHMANN
23, m» Vilal-Carlcs. 3x
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS Traiteront m 1 starn»

conservation DES vins
rradulio tfganx Clarifiait». iatiferaaaG

Dérourisseur, désinlecianl fataille
tlcEr-zptt, S. pl. Parlement. Bordx

FILS de fer galvanisés usagésvigres. HENAULT, Libourne.
ROUEf. Vldi fcïXTRA BLANC
f35f VINICOLE NOUVELLE 160'
IV an 21, rue 6'eyroiine! t'fti

V. auto Sizaire 12-15 HP, 4
places. Ec. Linbès, Ag. Havas.
LA POUDRE tB/iSSARlKI

s«'i'L'EPiLIPSii
HYSTERIE, MALADIES NERVEUSES Ecr.
Raoul Coiumeau, spéc" 32 Marseille

A

A 2,500 fr. par an !désire louer maison 8-10 pièces !
envir., libre dans un ou deuxmois. - Ecrire détails et prix'•PARIS, Agence Havas, Bordeux"

AV. fil de fer recuit n. 13 _Ec. Aveyres^ Ag. Havas, Bx

300 BUCHERONS^nt
taie sont demandés St-SATUR
(Cher). A. LACROIX, entrepre-
neur, 7i, boul. Magenta, Paris.

J'achète tout : Meubles, vestiai-re, bicyclette, fusil, linge, etc.
MASSEZ, rue Roquelaure, 26.

POMMES DE TERRE, oomestbble ou semence, à vend. Early
rose, jaune, rouge. Saucisse
rouge. Beauvais, Hollande. HA¬
RICOTS blancs, couleur. Son,
repasse, foin, prix avant. Livr.
immédiat. — M. GRANGÉ, à
Andernos-Ies-Bains (Gironde).

AV. armoire, commode LouisXV anc»», 2 lits-cages, four¬
neau, trumeau anc.,3Q,r.Laseppe
asOITURE d'enfant et meubles
B divers à vend.; 121, c. Albret

Carbure calcium, 140 % foo t*<«gareS.HENAULT,Libourne,G4e
disposant plu-

l

; ui&yusaiiE piu-
— sieurs heures par jour re-

; cherche représentation ou en-
• eaissements, fournirait caution-
! nement. — Ecrire : JEANNE,• Agence Havas, Bordeaux

'ACHETE TOUT : antiquités,mé¬
taux, meubles, débarras, etc.

Eatlneau, 11, cours d'Albret, Bx.

J achète tout: meubles, vestiai-res, métaux, antiquités, plu-i mes. Chauvet.,r.Verrerie.21.Talce
S y" CAMION BERLIET, 1,8001
u iptiv'oo bandes pleines. Ec.MARTIN, 243, rue Judaïque, Bx.

IttSHS ÊJ SAVON : demande re-ilUlLl. présentant sér». Lau¬
rent Amoulric. Salon (Provc°).

ET A BLISSEMENTS V« GAYET
C. I fil et Cie Huiles et Savons â
SALON(B.-d -R.) demande repré¬
sentants. Fortes remises. Ex né
dient- dirt p» post*. I' ■:ii<'«r 1 ru,

U5SÎ8 S d'olive douce «itleliora»
Î1UILE posta) 10 lit. 47 fr. feo
mandat d'avance. Colis assurés
et remplacés en cas de perte. MU»
MAURIN. 5-A venues, Marseille.

MOUCHOIRS
OCCASION. — A vendre, cause
décès, plusieurs lots mouchoirs
kakis et blancs, prix fabrique,
après-midi seulement. Mm»veuve
Jacquelin, 7, r.Angoulême, Paris.

DOMESTIQUE me connais¬
sant cuisineménage ;23, .r. Grassi,

GORBIN, menuisier à Seyches(Lot-et-Gar.), ne paiera pas
les dettes contractées par sa
femme, née Marie Fouroade.
ERDU le 19 bague d'homme en
or formant cachet portant à

l'tntérr date 28 septembre 1905.
La rapporter villa St-Micbel, bd
Plage, Arcachon. Bonne récomp.

IMiMMïi '
ASSOCIATION

300,000f démandés pour ext. af¬
faires par nég. vins et spiri¬
tueux connu et faisant déjà
beaux bén., I™ réf. On ne répon-

1 dra pas aux interméd-. G. BAR-
NIER, anc. notre, 45: c. Alsace, B*

On désire louer pour une longue période
de GRANDS CHÂIS situés dans centre

BORDEAUX, et autant que possible aux
CHARTRONS. Ecrire offres en indi¬
quant prix, conditions et situation à
M. V. P1NET, 9, rue des Remparts,
BORDEAUX.
qSj g 'ù? SM par correspond». Douze leçons à 50 c. Résultat sûr

_ rapide. Soties t». SoelSH Sténographfque do Bordeaux, H, r.PrOvdtl'

institut serothe3apique —:
BORDEAUX, 25, rue VITA L-CARLES
râ *_0U2S' 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi

«0©rase^fyCTO.raî©(7îî,3 sur damansto

SCtATIQUj Guérison. Rense gnements gratuits
Boucauo, apieîalisto, Marmande L.-et-G.

SAîIOkI klànc ménage extra
fauvfttA"811" 'Avx trois
10 k f £ s-GÏRA.UD,BruL Et fr.; 5 post., lt'O frcont. mand.; l fr. de plus D roiiJ

rembt. Mais, de confiancei!ï r' ^ timb. L Gîtas'

BOUT™*
Plusieurs wagons disponibles avendre. - Ecrire 291, rue Solférino, Lille (Nord). K~
•n demande jeuneliômme'sôr"bonnes réf., au cour, transit'importation, exportation, pourbureau et extérieur. Ecrire AU-
BER, Agence Havas, Bordeaux.
HLICATE DE SOUDE, PLAULT
'134, rue David-Johnston, Bdx.

0

s

BACHES. A vendre solde bâchesd'excellente qualité et condi¬
tions. Bonne occasion. Ecrire
DESCAS, Agence Havas, Bordx.

If*IENdDËNTISTE de-
SViÊilfrAiilsM mandé,au courant
tous travaux. Ecrire LARITE,
Agence Havas, Bordeaux.

MÂNiAGE
Isolée, 49 a.. 1,100 fr. rent. et pro¬
priété, désire correspondre avec
Monsieur bien 55 à 65 ans, ai¬
mant solitude désintéressée, sen¬
timents élevés et religieux, pou¬
vant se déplacer. — Ecrire VE-
BOIS, Agence Havas, Bordeaux.
ï7~domande !i louer en vide en¬
tre rue Judaioue et rue Da¬

vid-Johnston, maison de 12 piè¬
ces. Ecr. TULIEN, Havas, Bordx

COMPAGNIE DE NAVIGATION ,

SUD-ATLANTIQUE
SOCIETE ANONYME

Capital : 10,900,090 de Francs
9, place de la Madeleine, PARIS ,

AVIS AUX OBLIGATAIRES
MM. les Obligataires sont in¬

formés que le coupon n» 14 (Ire
et 2» séries) à l'échéance du 15
avril 1919, des obligations 5 %
de la Société, sora payé à rai¬
son de ;

Fr. 11,875 pour les titres nomi¬
natifs.
Fr. 11,20 pour les titres au por¬

teur.
Par la Banque Française pour

le commerce et l'industrie, la
Banque Transatlantique, le Cré¬
dit Lyonnais, le Comptoir Na¬
tional d'Escompte de Paris, la
Société Générale pour favoriser
le développement du commerce
et de l'industrie en France, le
Crédit français.

AV. mot. à gaz pauv. Koerting8-12 HP. Ec. Linbès, Ag, Havas

Vous voulez vous marier i
Lisez le Counierde l'Union. Env.
s. pli fermé cont. 60 cent, tim-
bres-pre.a.r.deChéroy.Paris (17°)

INDUSTRIEL demande un beaumobilier confortable d'occas.
et louerait appart au centre. Ec.
NAN'L'ON, Agence Havas, Bdx.

BAISSE DE PRIX
HUILE extra 4 fr. M
SAVONS 72 %, les 5 kil. 16 Ir. »»
Cou Çai, 129, r. David-Johnston.

ÎÎ3 APK Veuf 40 ans, 6,000
tifiittïiirtlSÏ» francs revenus,
honorabilité parfaite, bien sous
tous rapports, épouserait veu¬
ve ou jeune fille bien, de même
situation. Rien des Agences.
Très sérieux. — Ecrire ROL-
I.IN, Agence Havas, Bordeaux.
iAU FUSIL HAiUMERLESS
dem. Ecr. Rêca, Ag. Havas, B*

BUREAU DES DOMAINES s
DE MIRAMBEAU

VENTE DE iULEÏS
Le samedi 29 mars, à treize

heures, à Mirambeau, route de
la Gare, il sera procédé, par le
receveur des domaines, à la
vente aux enchères libres de
25 MULETS provenant de l'aT-
mée américaine.
Au comptant, 5 % en sus.

Hôpital complémentaire 18
160, rue de Saint-Genès.

adjudication
,

pour fourniture de 16,000 m.
de pain (2» trimestre 1919). I-
soumissions reçues cacheté'
avec mention sur l'envelopr
du mot «soumission» sero
ouvertes le 26 courant, à 9 h
S'adresser au gestionnaire.

qyuauumtirôigbbibwb: »

SOUFRES ' GRÊ. '
combattent rîepuis 55*5' âii
avec économie et efficacité,

OIDÎBM. MiLBEW, INSECTES
Utë, Allées d'Orléans. Dordeftux

REPARATIONS

âtJTÛS

s

GKAUK ET CIHENTS
Stock Bordeaux. PEYRO'I, pla¬
ce Tourny, 8, Bdx. Téléph. 23.65.

A SOLDEE aTr
petits tou-rets, bassins tôle, fer
divers, poêles et tuyautage, 2
cabanes â cloison, armoires,
poulie? bols et fonte, tables d'u¬
sine diverses, 62, cours de la
Somme, Bordeaux.

Comptable dém. partie double,caisse, tous travaux bureau
meil. réf., cherche emploi bran¬
che eom. ou indust. Se déplacer.
Ecrire DOZY, Ag. Havas, Bdx.

KOEÏM Prix
Modérés

82, s'ue Judaïque Bordeaux
BRODF.RSgS FN TOUS GENRES

DOMPTABLE mandé. Réfé¬
rences exigées. Ecrire CLODION,
Agence Havas, Bordeaux.

A V. Wagons-Réservoirs
neufs. Ecr. JOS, Ag. Havas, Bx.
ïîe£ d'atelier mécaniq. dem. pl.
Réf. Ec. Mécano, Hasas. Bdx.

/L
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2e M- Largeau a achetal\siû le fonds de M. CaT-
douat, rue Gustave-Carde, 54, La
Bastide, à partir du 1»» avril 1919.
Oppositions chez M. Largeau, à

Lormont, quai Carriet.
Salle îles ventes de l'Alben-e

POIOS LOURDS - TûUfilSffif. r"e Vnh!v
Ateiîcr avec orgnisatioa moderne,
permettant de garantir pour tous tfferlE: a»|>S •>* SUBjrlJS ttScS
• ravaux une promple exécution et «■>»»* i»LUiiClltg
îles prix avantageux. Téléph. 43.34
Tractionméoaniqtie

du ,t£6TS.câ.«iOl2-©®'Ê
Société A"« au capital de 250,000 Ir.

22-24. rue Borie, Bordeaux

rsomeslique âgée demandée p.
personne seule, 57, r. Francin.

7A1/AII blanc «LE KAKI»,«SW™ post. 10 k., 24 fr • 3
nstaux, 70 francs, et 5 postaux

• francs franco gare contre i
■uboursement. LOISEL. fabri- :
ni. .MARSEILLE.
0ILIER8 ouvr. dem., travTTss.

rue des Faures, Bordx.
seurs tentes dem.l9,r.d.Faures i

-(MIS C d'olive douce surchoix:!U>l!Lb postal 10 lit. 40 fr.: de
•;ble douce, 44 fr. Savon 72% 10
il., 32_fr. Emb. grat. f° c. rémb.

Huilerie du Littoral, Marseille.
|CI|MC HOMME 14 à 15 ansttlLyiIlL demandé pour bu¬
reau. Ecrire MARONI, Agence
Havas, Bordeaux.

__

|Ue

Mercredi 26 mars, à une heure:
Chambre à coucher acajou, Ht

fer, commodes, bibliothèque étiê,
ne, lavabos, glaces, tables, siè¬
ges, vaisselle, fusil, voiture d'en¬
fant, cuisinière, poêles, bicyclet¬
te, etc.
A 3 heures: Conton de la vente

des pastels dépendant de la suc¬
cession de M. Fouché.
Au comptant et 10 %.

Jfoéiuobilisé 28 u., ex-fact. Ô» ch,BJ fer, très au cour, expéd., dem.
empl. comm., indust.. préf. tran¬
sit marit. Ec. Page, Ag. Havas,

ON DEMANDE menuisier,
travail assuré pour plusieurs
mois. Corsets « LE FURET », 192,
rue Sainte-Catherine, Bordeaux.

JE NE FUME QUE LË~NIL

PERDU samedi, rue Bernard-Adour à la route d'Arès, La
Glacière, portefeuille rouge av.
passeports et photographie. Rap.
71 r. Huguerie, Mme Carignano.

BUREAU de», DOMAINES
DE C.ASTELNAU-DE-MEDOC

Ville de Lacanan

Vente de chevaux et inuiets
du jeudi 27 mars, à 9 heures

AVIS
Le public est Informé que, coni

trairement aux modification!
des annonoes et des affiches, Il
vente sera une vente libre, c'est-
à-dire que nul droit de priorlti
ne sera admis.

Le Receveur des Domaines.
CUVELIER.
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